
A PROPOS DES DEGREVEMENTS

Le contribuable a raison, le ministre des Finances
n'a pas tort. C'est au demeurant une affaire

de doigté et de mesure

Il y a bien longtemps c'était
sous la Restauration, après les
guerres de ia Révolution et de
l'Empire, qu'un ministre des
Finances a dit que son rôle consis-
tait à se tenir comme un dogue
devant une caisse ». M. Henry
Chéron comprend son devoir de
la même manière bien qu'il n'em-
ploie pas d'images aussi rudes. Il
défend énergiquement les recettes
du Trésor, ces recettes pléthori-
ques qui assurent la stabilité du
franc et la hausse des rentes. Et
il résiste, en dépit des plus-values,
aux demandes de dégrèvements.

C'est nu tour des dégrèvements
que se livrera la bataille pour le
budget de La question est
double. Comme il y a des excé-
dent". il s'agit de savoir s'ils sont
nécessaires ou si le pays n'est pas
surchargé d'impôts.

Pour l'année en cours, et compte
tenu des crédits supplémentaires.
c'est à cinq ou six milliards net
qu'on peut estimer l'excédent qui
restera au Trésor. Cette somme
est considérable. Elle représente
un milliard de francs d'avant
guerre, c'est-à-dire à peu près le
cinquième ou le sixième de nos
budgets d'avant 1914.

Ici le ministre des Finances,
prudent et prévoyant, intervient
pour faire observer que si les
recettes sont en avance et dépas-
sent les besoins immédiats, ce
n'est pas une raison pour les res-
treindre, car les dépenses devant
augmenter aussi, l'équilibre s'éta-
blira bien tout scjl.

Mais voilà justement ce qui
chiffonne les contribuables et leurs
défenseurs. Est-ce que l'existence
des plus-values n'incite pas aux
prodigalités? N'est-il pas encore
plus facile d'employer le revenu
de taxes en vigueur que de voter
de nouvelles taxes pour des dépen-
ses nouvelles ? N'est-ce pas aussi
une façon de manger son blé en
berbe Car tes dégrèvements ré-
duiraient
que perçoit actuellement le Tré-
soir. Mais ils représenteraient
une marge, une réserve à laquelle
il serait possible de recourir en
cas de besoin.

Il faudrait savoir encore si la
taxation actuelle n'est pas exces-
sive et, par là, ne ménage des
déceptions, même budgétaires.
L'inconvénient d'un arc trop
tendu, c'est qu'il peut casser. Est-
on certain que nos impôts en cas-
cade, auxquels s'ajoutera bientôt
le coût des assurances sociales,
ne crèvent pas trop lourdement
notre production ? S'il survenait
une crise industrielle et commer-
ciale, alors les dégrèvements se
feraient d'eux-mêmes, mais dans
des conditions regrettables parce
qu'elles seraient subies au lieu
d'avoir été -voulues.

A cet égard. le déficit de notre
balance commerciale. qui con-
traste avec les plus-values budgé-
taires, doit appeler l'attention. Ce
n'est pas tout de suite que les
effets d'un tel déficit se font sen-
tir. Seulement. qu'il vienne à du-
rer, qu'il s'installe, que nos expor-
tations s'établissent d'une manière
permanente très au-dessous de
nos importations, que se produira-
t-11 ? C'est que, lentement, il y
aura pour la France déperdition
de richesses, sorties d'or pour
combler la différence et, par
là, menace pour le change et pour
le franc.

En ce sens, la préoccupation de
la bonne santé monétaire, que
M. Chéron invoque contre des
dégrèvements inconsidérés, peut
aussi bien être invoquée en faveur
ûe dégrèvements judicieux. Il ne
faut pas que notre production de-
vienne plus chère que la produc-
tion étrangère et nous mette en
mauvaise posture pour soutenir la
concurrence. Voyer ce qui se
passe en Angleterre c'est une
production trop chère qui est à
l'origine de ses difficultés, même
politiques, et de son chômage.

Ajouterons-nous que la sur-
abondance àe nos recettes fiscales
a un autre inconvénient, celui de
nous faire passer pour plus riches
que nous ne sommes ? A l'étran-
ger, on nous juge sur ces magni-
tiques Rentrées du fisc. On en
conclut que nous sommes bons.
soit pour payer beaucoup de dettes
de guerre, soit pour ne pas rece-
voir beaucoup de réparations. On
ne se demande pas du tout si ces
excédents plantureux ne dépas-
sent pas la limite de nos forces
contributives ou n'anticipent pas
sur le développement de la ri-
chesse française. Et cette antici-
pation même serait nuisible.
comme la précocité, qui est rare-
ment profitable aux enfants.

Ce qui est bon, à tous les points
de vue, mëme et surtout au point
do vue de l'avenir, c'est qu'il y ait
un peu d'élasticité, un peu de jeu.

On ne doit faire rendre ni à un
cheval, ni à un moteur, ni à un
contribuable tout ce qu'ils peu-
vent donner. Au fond, et tout en
défendant sa caisse, le ministre
des Finances le sait bien puisque,
déjà, quelques impôts ont été
tempérés et que le budget ne s'en
trouve pas plus mal. Il faut que
les dégrèvements soient raisonna-
bles. Mais il faut que la taxation
le soit aussi. C'est, en définitive,
une affaire de doigté, de mesure
et de bon sens, à traiter en se pla-
çant au point de vue de l'intérêt
général. Car si le contribuable a
besoin d'être défendu, nous recon-
naissons volontiers que le ministre
des Finances a besoin d'être un
peu « dogue sinon tout le monde
voudrait être dégrevé et même

La tête nationale du blé

t MM. Kiusisvpr. prési-
dent dit Syndicat des grains de semence
Haye, Moutier, président du syndicat des
blés Hennessy et Franck, président du

Syndicat général

Les vétérans
de la 23° division américaine
reçus par le général Gouraud

Pi' gauche droite les généraux Gouraud,
Edwards et Hart

Le ,;énéral Gouraud, gouverneur mili-de Paris, avait prié il déjeuner hier,
aux Invalidcs, tin certnin nombre d'offi-
ciers supérieurs de la division amé-
ricaine.

Lauréat d'un concours oratoire

le jeune Gabriel Fouché

part vendredi pour i'Amérique

Il obtint, en juillet dernier, un prix
au concours général

Le jeune Gabriel
Fouché conservera
certainement un bon
souvenir de 1929,
année de ses dix-
sept ans.

Au mois de juillet
dernier, ce jeune
élève du collège
Ghaptal remportait

nous l'avons dit
alors If premier
prix de dissertation
Française au con-
cours général. Vers
la fin septembre, il
lui prit fantaisie de
prendre part. de-
vant l'Office natio-
Il'] des universités
et écoles françaises,
il l'éliminatoire pour
la France du con-

cours oratoire organise par un groupe
de .journaux américains entre écoliers
de diverses nations.

Le sujet, qui devait être exposé en
dix minules devant le jury, éla't Les
aspirations di! la jeunesse française
actuelle. Cabriel Fnuclié subit cette
épreuve après divers autres concurrents,
puis n'y pensa plus et regagna le col-
lt>ce Gh'aptal le 1er octobre.

Or il apprenait hier que le choix du
jurv s'était fixé sur lui. Il était donc
invité s'embarquer vendredi prochain
il Cherbourg pour New-York, d'où il se
rendrait à Washington pour y pronon-
cer, nu nom de la jeunesse française.
son discours devantquelques milliers
d'audiîeuiv assemblés.

Nouh avons vu hier Gabriel Knuehé,
dans la villa paternelle il Courbevoie.

.!< suis surtout bien heureux, dit-il.
de l'occasion qui m'est offerte, d'aller
exposer, devant la jeunesse américaine
et en présence de .jeuncâ ffe.ns de tous
pays, Ips aspirations de la jeunesse fran-
çaise ;ietup|!in.

Et il ujmilo. gentiment
t>, n'est pas que .je tir"1 quelque

nr.euui! de ce rù<<\ qui n'a, somme toute,l'k'ii d'officiel. Mais j'en éprouve une
1 n'elle fierté et dans la limite

Allons La jeunesse française envoieI Washington un charmant ambas-
s.idi'ur..

L'invitation
anglaise

à la conférence
navale

ELLE NE CONTIENTRIEN
QUI PUISSE EMPÊCHER

LES PUISSANCES INVITÉES
D'Y PARTICIPER

Le Quai d'Orsay a reçu hier, par
l'entremise de M. de Fleuriau, notre
ambassadeur à Londres, la lettro
d'invitation adressée par -Ni. Hender-
son, ministre des Affaires étrangères
de Grande-Bretagne, aux gouverne-
ments de France, d'Italie, du Japon
et, des Etats-Unis en vue de la con-
férence navale qui doit se tenir à
Londres dans la troisième semaine
de janvier.

Le texte de ce document, qui a été
rendu public dans la soirée, est en
tous points conforme à l'analyse de-
taillée que nous en avons donnée dès
hier matin d'après le Times. Il est
rédigé avec beaucoup de prudence et
ne contient rien qui puisse provo-
quer de la part des puissances invi-
tées des objections bien sérieuses à
la réunion de cette conférence.

Avant d'en arriver à l'invitation,
d'ailteurs, les chancelleries avaient
longuement négocié dans le plus
grande secret, de sorte que la mfesiive
de M. Henderson, loin d'être un im-

a été mûrement
tous ses fermes.

La lettre établit, tout d'abord
qu'entre l'Angleterre et les Etats-
Unis, après les pourparlers Macdo-
nald-Dawes, « il ne subsiste aucun
point d'une importance suffisam-
mcnt sérieuse pour empêcher un
accord » et fait connaître qu'un
arrangement « provisoire et non
formel a été obtenu sur quatre
principes 1) l'entente navale est
basée sur le pacte Kellogg 2) il doit
y avoir parité dans chacune des ca-
téïrori'cs de navires, et cette parité
sera atteinte à la fin de 1936 3) le
programme de remplacement en bâ-(le ligne prévu par le traité
de Washington devra être réexaminé
et. sil possible. restreint 4) l'An-
gleterre et les Etats-Unis maintien-
nent leur désir d'abolir les sous-ma-
rins, mais reconnaissent qu'on
peut arriver un règlement finat de
cette question, si ce n'est dans une
conférence avec les autres puissan-
ces navales

Ce quatrième principe eM. à vrai
dire, le seul qui' aille il rencontre
des intérêts de la France. Encore
n'est-il formule qu'avec réserve et
renvoyé, en somme, aux discussions
de la conférence.

;La suite à la, troisième page.)

Costes et Bellonte
iront-ils au Japon ?.

Coûtes et Bcllonle sout toujours a
Tsitsikar, retenus dans les conditions que
nous faisait connaître hier notre corres-pondant particulier de Chanehaï.

Où iront-ils en quittant TsHsIkar ?.
Une dépêche de Londres nous fait

savoir que les deux aviateurs ont in-
iormé le consul du Japon, à Tsitsikar,
qu'ils renonceraient prohablemcnt il leur
intention de poursuivre leur vol jus-
qu'au Jupon.

Mais, d'autre part. les autorités fran-
çaises en Chine négocient actuellement
avec les autorités chinoises, en vue d'ac-
corder aux aviateurs toutes tes facilités
alin de leur permettre de continuer leur
raid vers Tokio.

Les bijoux volés à Berlin
à l'ambassade de France

ont été retrouvés

Berlin, 8 octobre {dép. Petit Parisien.)
L'affaire du vol de bijoux dont a été

victime notre ambassadeur M. de Mar-
gerie, a trouvé sa conclusion inattendue.
Lrg inspecteurs d-e la police avaient la

conviction que l'auteur du vol ne pou-
1 'lait être qu un individu parfaitement au
-courant des dispositions des lieux et des
habitudes de l'ambassade. Aussi avaient-
ils procédé longuement l'interroga-
toire de tout le personnel.

Ce matin, vers 7 heures, ils arrivaient
dn nouveau pour exécuter une perqui-
sition en reste dans tous les locaux de
l'hôtel, mais à la stupéfaction générale,
on découvrit peu après sur les marches
do l'escalier menant du jardin aux bu-
reaux situés dans la cour les bijoux au
complet enveloppés dans du papier

Sur le point d'être découvert, le
valeur s'était empressé de se défaire
de son butin amsi se trouvait con-firmée l'hypothèse émise dès le début
que les bijoux volés n'avaient pas quitté
l'ambassade. Une personne occupée dans
l'hôtel a été emmenée par les inspec-
iteurs de police pour ttre soumise à uninterrogatoire particulièrement serré.

A LA QUATRIEME PAGE
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FRANCE ET ALLEMAGNE

UNE DÉCLARATION

DE M. PAUL REYNAUD

Le député de Puits,I^f^,jf .^5*
rique, tient
conversations avec diverses per-
sonnalités d'outre-Rhin au cours

d'un autre voyage

On suit qu'au cours d'une récente
polémique de presse ouverte en Aile-
magne, il a été fait, allusion à des
conversations engagées, au printemps
dernier, entre M" Paul Reynaud, dé-
pute de Paris, et diverses "pprsonnn-
li'tûs d'outre-llliin, notamment M. von
Meden. lequel joue un rôle de pre-
mier plan dans l'organisation « le
Casque d'Acier ».

Or. M. Paul Reynaud, rentré hier

M. Paul Reynaud

d'Amérique où il vient de passer six
semaines, a tenu, dès son retour, à
préciser le caractère de ces entre-
tiens.

Jn considère, nous a-t-il déclaré,
que mon mandat de député me fait un
devoir, si je peux en avoir l'occasion, de
vérifier sur place les fails et circonstances
qui peuvent inftuer sur la politique ex-
térieure de ta France.

.l'étais alhi en Allemagne. Là, j'ai
rencontré des hommes appartenant il
tous les partis iva socialiste, Ni.
Breitsoheid, un des chefs de la « Ban-
nière d'Empire ». Puis M. Rechberg
m'a propose, pour réalisi-r une sorte
du parallélisme dans mes consultations,
de voir M- v«i Meden. au « Casque
d'Acier ». Je m'y suis rendu en compa-
gnie de M. Re-cilibei'g et du général' von
Lippe.

Ge qu'ont été ces conversations ?
Ni. Paul Reynaud s'en explique en
insistant sur le point qu'il n'a jamais
eu. pendant qu'elles se poursuivaient,
d'autre altitude que celle d'un hom-
m-e soutieux.à. la. fois dtt
pays et de lai paix du moiAfir"*

Au demeurant, le rtéputé de Paris
a eu, avant de quitter l'Allemagne,
un long entretien avec M. Strese-
mann. Le chef de la Wilhelnistrasse
n'a fait aucune allusion aux eonver-
sations engagées précédemment par
M. Paul Revnaud. D'où il déduit
qu'elles n'avaient pas eu un carac-
tère méritant do retenir t'attention
du ministre des Affaires étrangères
du Reicli.

D'ailleurs, a ajouté pour conclure
SI. Paul Reynaud, je ne cache pas du
tout que je recherche vivement le rap-
prochement économique entre los peu-
ples. celui-ci servant de prélude au rap-
prochement politique. L'état actuel de
l'Europe, la situation de la Russie, de
l'Angleterre, de l'Italie à notre égard
constituent des faits nouveaux qui me
poussent dans cette voie, le cache si
peu ces idées, dis-je, que je les ai
défendues it la tribune de Il Chambre,
en octobre 1922 et en décembre 19?3.
notamment-

Le fond des choses, c'est que ceux qui
ne veulent pas d'une politique d'entente

entre les anciens alliés et qui, par con-
séquent, me reprochent d'avoir contri-
bue au vote do la ratification, s'irritent
à l'idée de voir s'étendre cette politique
d'entente à nos anciens ennemis. D'autre
part, il l'extrême gauche on admet diflii-
eilement qu'une politique d'entente
1 puisse être soutenue par un modéré. Or
demain, si j'en ai le loisir, j'irai chez les
Soviets je veux voir la Russie par mes
yeux, j'en ai assez de la voir par tes
yeux des autres.

LA PERTE DE L'AVION
TOULOUSE-CASABLANCA

La mer a rejeté le corps de M. Brousse
Casablanca, 8 octobre (dép. P. Parisien.)

Le représentant de la Compagnie Aéro-
postale a été avisé que la mer venait de
rejeter à la côte un nouveau corps quel'nn supposait être celui d'un. des
passagers de l'avion qui s'est perdu en
mer le mois dernier.

En effet, il s'agissait de M. Brousse,
dont les restes ont été transportés à
Souk-el-Araba.

On se souvient que le corps de
Mme Brousse a été rejeté par la merdimanche dernier.

LA MORT TRAGIQUE
DU MARQUIS DE CHAMPAUBERT

Dans le boisde Verneuîl

on découvrele canevas
des Mémoires^*

du fameux escroc

Boulogne n'avait pas menti lors-
qu'à affirmait que le faux marquis
ne Cliampaubert avait enfoui, dans
le bois de Verneuil, et non loin de
l'endroit qu'il avait choisi pour sa
tombe, des documents relatifs à ses
« Mémoires u.

Hier matin, en effet, M. Gabrielli,
commissaire divisionnaire à la pre-
mière brigade mobile, accompagné
des inspecteurs Lauret et Reynier,
c'est rendu sur les lieux, guitié par
l'inculpé, qui avait été extrait de
la prison Saint-Pierre de Versailles.

Grâce au concours de l'ami de
Passai, les recherches aboutirent
rapidement. A une vingtaine de
mètres de la fosse tragique, dans un
trou profond de centimètres, on
découvrit les documents protégés
par une double enveloppe,un numéro
de journal, le tout entouré par unefeulle de plomb.

Ce paquet fut aussitôt porté à
M. Rouss«I, juge d'instruction,

Il renfermait deux lettres datées de
Deauville et signées d'Orgeval, télé-
phone 265 de nombreuses coupures
de journaux relatant les exploits du
faux marquis, un certain nombre de
papiers ne présentant aucun ifttérêt
et, finalement, un feui'Ilet sur lequel
était écrite une longue suite de phra-
ses énigmatiques paraissant consti-
tuer les titres des chapitres d'un
roman ou d'un scénario.
En voici, quelques-uns cueillis au

hasard Cambriolagede la vermicel-
derie; Amant d'une comtesse le
Portefeuille de l'empereur le Vol du
train bleu; Pour abattre la tour
Eiffel le Rayon mortel invisible
Duel avec la police américaine; la
J a eonde blitrailleuses pour la
Chine, etc.

Comme on le voit, certains -de ces

En haut Boulogne fouillant la terre.
En bas les documents découverts en

possession des enquêteurs.

titres promettaient. Ils étaient
accompagnés de chiffres non moins
mystéri-ip et parfois de dates. Le
tout a été placé sous scellés.

Ajoutons qu'au cours des fouilles
on a mis au jour une pioche ayantservi à creuser la fosse dans laquelle
fut descendu le cercueil improvisé.

Boulogne a chotev comme défen-
seur MI Zévaès.

La dernière inhumation
de Passai

Les obsèques de Clément Passai
ont eu lieu hier à Verneuil. Aucun
membre de la famille, aucun ami
n'était venu accompagner la vic-
time de sa trop fertile imagination
à sa dernière demeure.
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Le règlement du concours pour

l'ameublement de la maison familiale

de h rarce juive
DES GHETTOS D'EUROPE
A LA TERRE PROMISE

par Albert LONDRES

LA DI SPERSION ET LES MI GRA TIONS
DU PEUPLE D'ISRAEL

APRES LA DESTRUCTION DU TEMPLE

Quelle randonnée que celle des
juifs

Ils viennent du troisième âge du
monde exactement du jour où
le Seigneur, établissant Abram
comme le Père, changea son nom
en Abraham. C'était, croit-on, aux
environs de l'an 1920 avant
Jésus-Christ.

A cette date également, le Sei-
gneur promit à Abraham de don-
ner à sa descendance la terre où

lui et les siens demeuraient comme
1 étrangers. c'est-à-dire tout le pays
de Chanaan.

Puis la circoncision scella le
pacte d'alliance de Dieu avec les
juifs.

Un peu plus tard, la famine
s'étant déclarée dans le pays de
Chanaan, Jacob, tlls d'Isaac, lequelétait fils d'Abraham, emmena sa
famille en Egypte.
Joseph, fils de Jacob, était un

grand homme d'ail'aires. Il devint
si riche qu'il ne tarda pas il ache-

f ter toutes tes
Jacob mourut. Joseph mourtit,

Mais les arrière petits enfants
d'Abraham se multiplièrent avec

1 tant d'indiscrétion que, bientôt, ils
occupèrent tout le pays.

Un nouveau pharaon s'en mon-
tra fort ému « Voyez, dit-il à son
peuple, les enfants d'Israël sont
devenus si nombreux qu'ils sont
plus forts que
nous. »

Il ordonna de
les opprimer et
r e c o m m anrta
aux sages-fem-
mes de tuer les
enfants mâles.
Ce fut le pre-
mier des po-
aromes.

C'est alors que
Moïse apparut
dans son panier
de joncs, par-
mi les roseaux
du N il. Vous
connaissez son
rôle, ses ^con-
versations avec
Dieu et com-
ment il fit tra-
verser la mer
Rouge aux Hé-
breux pour les
ramené au
p a y s d'Abra-
ham.

Etait ce bien
le pays d'Abra-
ham ?

Je pose cette
question parce
qu'elle est de la plus brûlante
actualité.

Depuis la conférence de San-en 1920 (après Jésus-Christ),
où le conseil suprême des alliés
donna mandat à l'Angleterre de
créer un « foyer national juif » en
Palestine, les Arabes ne cessent de
crier à l'imposture.

Ils nient que la Palestine soit le
berceau des juifs.

Et, comme preuves, ils bran-
dissent les paragraphes 3, 4 et 5
du chapitre XXIV de la Genèse

« Or Abraham étant vieux, dit au
plus ancien de ses domestiquez
« Mettez votre main sur ma cuisse.
;!fin que je vous fasse jurer par le
Seigneur que vous ne prendrez
aucune des filles des Ghananéens,
parmi lesquels j'habite, pour la faire
épouser à mon fils, mais que vous
irez au pays où sont mes parents
afin d'y prendre une femme pour
mon fils Isaac.

Or ce pays était la Mésopotamie.
Abraham, aux yeux des Arabes.

était donc déjà un usurpateur
Les juifs n'emportèrentd'Egypte

que les os de Joseph. La mer
Rouge traversée, ils campèrent en
différents endroits des plaines de
Moab. Ces endroits, depuis, ont dû
changer de nom Moïse mourut.
Josué lui succéda. Le dénombre-
ment du peuple avait donné douze-
tribus. Neuf tribus et demie tra-
versèrent le Jourdain et s'instal-
lèrent en Palestine. Deux tribus et

demie restèrent en deçà du fleuve,
en Trans,jordanie.

Et Juda succéda à Josué. Et
commença la période des Juges. Et
vint la royauté, Saül, hottime de
guerre, premier régnant. Et David,
successeur de Saül, marcha sur
Jérusalem et l'arracha aux Jébu-
séens. Sacré roi de tout Israël, il
planta le drapeau des juifs sur
Sion, c'est-à-dire qu'il y transporta
l'arche d'alliance. Et S a 1 o m o n
succéda à David et fit bâtir le
Temple. Et Salomon mourut. Et
les divisions commencèrent. Et ce,
fut une cascade de rois. Et de!
Josué à Hérode, c'est-à-dire au
cours de mille quatre cent qua-
rante-cinq ans, guerre sur guerre)
les soumettant aux Mésopota-
miens, aux Moabites, aux Chana-<
néons, aux Madiunistes, aux Phi-t
listins. El Xubuchodonosor les em-
mène en captivité à Babylone. Et
le Temple est détruit. Et Cyrus 19
Persan les renvoie à Jérusalem.
Et le Temple est' reconstruit Et
vint Jésus-Christ. Et soixante-dix.
ans après, Titus, délégué en Pales-
tine par la Société des nations.
pardon par Vespasien, son père,
détruit de nouveau le Temple et
saccage Jérusalem.

C'est alors que les juifs prirent
leur bâton et s'en allèrent par 19
monde.

Un ues bas-reiieSs de l'arc de Titus, à Rome, représentant le chan-
deller à sept branches. une des dépouilles du Temple.

Evidemment, quand Titus,
revenu à Rome, s'écriait, selon
son habitude « J'ai perdu ma
journée », ce n'était pas de celte
journée-là qu'il devait parler

•– s
Où allèrent-ils ?
II y eut ceux qui craignaient

l'eau et ceux qui ne la craignaient
point

Les premiers, peu nombreux, sedispersèrent vers Babylone ou
descendirent vers l'Arabie. Un
petit groupe, même, ne quitta
jamais la Terre promise. Leurs
descendants, complètement arabi-
sés, se voient encore, de nos jours,
en un yillage de Basse-Galilée qui
s'a.ppelle simplement Pékin!

La masse s'embarqua sur des
galères.

Il est à supposer que. dans le
nombre, quelques-unes aboutirent
à différents endroits des côtes de la
Méditerranée. Le plus gros convoi,
eependant, toucha les rives occi-
dentales, connues aujourd'hui sous
le nom de entes d'Espagne et de
côtes de France. Je voudrais bien
vous dire ce qu'ils y firent, mais je
ne le sais pas.

On peut penser qu'ils mar-
chèrent sans itinéraire, poussés
par leur désespoir et ne se retour-
nant que pour rattraper leur
barbe quand le vent la rejetait en
arrière. Je les vois divisés en mul-
tiples colonnes, suivant les riviè-



res et leset précédés d'un
homme de ti;te qui seul portait
quelque chose un rouleau de par-
chemin la Loi1

Furent-ils heureux pendant les
huit premiers siècles de notre ère?
,le l'espère. Par contre, je ressens
assez vivement l'angoisse qui dut
les étreindre quand ils apprirent
que la papauté avait chargé Char-
lemagne de constituer l'Occident

'en un empire où régnerait le
christianisme.

1 Les hommes de tête déroulèrent
certainement leur rouleau. Les
juifs se massèrent autour de la loi.
fis la lurent et la relurent. Pas

(d'erreur, leur loi s'opposait aux
ordres de Clurlemagne. Voilà
maintenant qu'ils allaient entrer
en conflit avec l'empereur des

'terre= où ils marchaient
Et la nouvelle passion des juifs

commença. La croix qu'ils avaient
taillée pour Jésus se mit à les
poursuivre. Charlemagne mou-
rut. Les siècles passèrent. On
découpa l'Europe, Quel que fût le
roi des pays où ils abordaient, la

croix les écrasait de son ombre
san? cesse grandissante.

L'hostilité des peuples les en-
toura. A leur approche, les masses
grondaient. La Thon fut en dan-
ger. Il ne fallait plus penser cam-
per sans souci parmi les <îentils.
Ils s'arrêtèrent où ils étaient pour
se terrer. Si la peur ouvre les yeux,
elle rétrécit les horizons. Aussi se
tassèrent-ils dans un même quar-
tier. Ce fut la naissance du ghetto.
la pairie dans les patries.

Nous étions alors au moyen âge.
De romanichels, si l'on ose dire,

ils devinrent des bêtes curieuses.
1.0 dimanche, les chrétiens allaient
rôder autour des ghettos, comme
ils vont de nos jours le long des
cages des jardins zoologiques. Il
ne faut jamais longtemps à la sot-
tise pour accoucher. Les juifs pri-
rent figure de démons terrestres.
L'imagination leur vit bientôt une
queue au derrière, des cornes au
front et des flammes aux lèvres.
Personne ne doutait qu'ils fussent
atteints des plus ignnbles mala-
dies. Dès qu'ils ouvraient la bou-
che, l'air était empoisonné. Leurs
os perçaient leur chair. Les vers
les mangeaient vivants. Les pères
épousaient leurs filles. A certaines
dates, ils dévoraient les enfants
des chrétiens. Et si la peste écla-
tait, ils en étaient les auteurs!

Dans ces quartiers où volontai-
rement ils s'étaient cloîtrés, on les
enferma donc. Et, pour les recon-
naître, on les marqua d'une
rouelle sur la manche.

Ils étaient surtout en Espagne et
en Allemagne.

L'Espagne de l'Inquisition vou-
lut les forcer à abjurer la Thora.

Beaucoup se firent chrétiens, non
par amour pour le Christ, mais
par peur de Torquemada. On les
appela les marranes. L'Espagne
finit par les chasser. Les uns ga-

gnèrent les Pays-Bas, les autres
se laissèrent emporter par la mer.
Ce sont ces derniers que l'on
voyait à Saloniqtte du temps de
Sarrail.

A peu près à la même époque,
les juifs d'Allemagne reprirent
leur bâton. Le choléra ayant dé-
vasté le pays, on leur fit porter le
poids du malheur. Ils partirent
pour la Pologne, tirant sur les
grand'routes leurs ghettos ambu-
lants:

Un siècle, encore un autre, puis
une étoile venant d'Orient s'al-
luma, un soir du xvn* siècle,
au-dessus des plus noirs ghet-
tos. Etait-ce enfin l'œil attendu
du Messie ? Israël allait-il plier
ses tentes et regagner le pays de
Chanaan ? Il s'en fallut de peu et
de tout. Cette étoile n'était autre
qu'un juif habitant Smyrne. Il
s'appelait Sabbataï Cévi. Sa
folle histoire de faux prophète
déclencha une telle tempête sur
le peuple juif tout entier que
le Grand Turc dut s'en émou-
voir. Sabbataï Cévi, appelé à
Constantinople, préféra, hélas! ne
pas être pendu. Le précurseur de
Théodore Herzl se fit mahométan.
Le vent de l'espoir tomba. Et les
tentes des ghettos, qui battaient
déjà d'allégresse au bout de leur
poteau, s'affaissèrent, une fois en-
core, sur le sol étranger.

Il faut que vous sachiez quo
tous les juifs ne demeurèrent pas
au cœur des troupeaux qui pais-
saient l'Occident. Aussi bien en
Espagne qu'en Allemagne, en Po-
logne qu'en Ukraine, l'intelli-
gence, qui est toujours reine,
porta beaucoup des leurs aux
places tes plus hautes. L'Eglise,
en leur interdisant toute partici-
pation à la vie des Etats, en les

reléguant dans l'impie commerce
de l'or, avait, sans le prévoir,
préparé des maîtres aux Etats.
Les uns furent chanceliers d'Es-
pagne, les autres ministres se-
crets des princes allemands. Les
seigneurs polonais d'alors ne
mésestimaient pas non plus leurs
lumières. Mais à servir les grands
on irrite le peuple. Ce mépris du
populaire fit bientôt place à la
haine. Si bien que la première
effroyable chose arriva Chmicl-
nicki, hetman des Cosaquess
d'Ukraine, passa sur tous les gheU
tos et massacra trois cent mille
juifs.

Alors, pour se consoler, Israël
se plongea dans le Zohar. Je veux
dire que Bal Chem Tov apparut.

Bal Chem Tov vivait il y a deux
siècles. Il était, paraît-il, coupeur
de bois dans les Carpathes. Et sur
ce compagnon des loups, le Sei-
gneur daigna abaisser sa pensée.

Quille ta hache, lui' dit-
prends une voiture, traverse les Car-
pathes et va en Pologne dire à mes
juif.-» qu'Us ne savent plus me parler.
Leur àme est triste comme leur
habit. De peur de rencontrer mon
regard, leurs yeux s'accrochent au
bout de leurs bottes. Ils pleurent, ils
geignent. Courbés je ne sais sous
quel poids, ils marcheront bientôt à
quatre pattes. Ce peuple qui devrait
être joyeux d'être mon élu, je le vois
plongé dans l'afflietion. La lumière
s'efface du visage de mes juifs, et
les barhes sèchent à leur menton.

Dis-leur que je leur ordonne de
relever la tète. Au lieu de gémir, ils
chanteront; au lieu de trembler, ¡ils
danseront au lieu de jeûner, ils se
griseront. Assez de larmes, et vive
la joie

Bal Chem Tov posa sa hache.
11 monta. dans une voiture et par-
tit à travers la Pologne. Frappant
aux portes des synagogues, il cria:

liola 1 que faites-vous le front
contre terre ? Je vous apporte la
parole de l'Eternel. Relevez-vous et
dansez, mangez, buvez, fumez, chan-
tez Laissez reposer votre esprit il
est racorni depuis le temps qu'il
ergote, maüs votre cœur est frais
écoutez ses élans.

Fermez le Talmud Qu'est-i0
Tout au plus un vieux grimoire
Jdcadémiicreiis démodés. .'oici' le
dernier cri du jour le Zohar, le
livre de la splendeur Ouvrez et
lisez 1

Israël presque en entier écouta
Bal Chem Tov. Il lut le Zohar, qui
est bien le produit le plus fou de
l'esprit humain. Puis il se mit à
prier en dansant, en mangeant, en
buvant, en fumant, en chantant.
Ce fut la naissance du hassidisme.
Et du hassidisme s'élevèrent les
miracles. Et Bal Chem Tov, dit le
Balchcm, le coupeur de bois des
Marmaroches, fut le premier rab-
bin miraculeux. Et.

Et vint la Révolution française.
La France apprit au monde que
le juif était un homme et non un
démon fourchu. Mais l'Europe
n'est faite que de cloisons. La nou-
velle ne put les traverser toutes.
Péniblement elle arriva jusqu'à
Vienne. Ainsi, les juifs se trou-
vrent scindés en deux. Ceux de
l'Ouest, vous les connaissez. Allons
voir les autres!

( A suivre.) Atbert LONDRES.

Les groupements commerciaux
et industriels

et les dégrèvements

ration des groupements commerciaux et
industriels de France s'est réuni sous la
présMeroeo de M. A. de Patoancra.

Après s'être ooeuipé de l'organisaticn
du 22" congrtw national, qui aura lieu
en novembre, il a examiné la question
des dégrèvements fiscaux et a Oints à ce

'« Considérant que, dams les !luit. pre-
miers mois de l'année 1929, les contri-
bunbles français ont payé 29 milliards

millions d'impôte, soit milliards
430 millions de plus que n'en prévoyait
le budget:

Considérant qu'une large part de cet
excédent a été a la charge des patentés;

Considérant que la loi du 1"' août 1929
ne comportant que 1.200 millions de dé-
grèvements ne peut être considérée que
comme l'ébaucbe d'une réforme fiscale
dont l'achèvement s'impose, et dont la
réalisation ne peut Otre.quo profitable
au rolèvcment éeonomique du pays,

Compte sur le gouvernement pour
qu'une politique de larges dégrèvements
soit pratiquée dans le budget de 1930;

Emet le vœu que la réforme fiscale
réclamée et promise depuis si longtemps,
soit résolument abordée et que les al-
légements qu'on est en droit d'e-a at-
tendre soient inspirés de l'unique souci
de restituer toute leur capacité de déve-
loppemcnt aux forces qui sont la base
de la prospérité éconorniquo du pays,»

En ce qui concerne les assurances so-
ci.ili-'s. il a demandé qac, dans l'appli-
cation de "là loi, les intimée mesures de
prudence envisagées pour les agricul-
teurs soient également appliquées pour
les autres forcrs vives de la nation, no-
tamment pour les commerçants' et les
industriels.

Il a enfin décidé d'attirer l'attentiondes
membres de la commission des finances
de la Chambre, sur les réformes fiscale
les plus urgentes à réaliser daus le
projet, de budget de

REGLEMENTDU CONCOUBS

PDUBL'AMEUBLEMENT

DE LA MAISONFAMILIALE

(Loi Loucheur)
organisé par le Petit Parisien
en collaboration avec la chambre

syndicale de l'ameublement
CONDITIONS GÉNÉRALES

Article premier. Le concours
est. ouvert entre tous les producteurs
l'rançaia de l'ameublement.; ils doi-
vent tenir compte des exigences de
notre époque. Les objets présentés
au concours devront avoir un carac-
tère complet d'utilité, de solidité,
d'actualité, de bon goût, et do bon
marche.

ART. 2. Les matériaux employés
devront être de première qualité et
(le provenance française. Un effort
devra être fait pour l'utilisation des
bois coloniaux, et cela afin de vite-

riser nos colonies françaises et
d'économiser nos forêts déjà si tou-
chées par la guerre.

Art- 3. Les meubles et les ob-
jets présentés devront être construits
selon les règles do l'art et présenter
toutes les garanties de solidité.

Art. i- Les artistes, les indus-
triels et les commerçants pourront
sp metlre d'accord pour présenter

leurs modèles. Dans ce cas, ils se
feront tous connaître et spécifieront:
« Dessiné par. Exécutépar Edité par.

Toutefois, les artistes ne
pourront seuls présenter leurs ob-
jets s'ils ne peuvent garantir leur
possibilité d'exécution et de livrai-
son au prix prévu.

Art. 5. Les objets et les meubles
présentés sont destinés à meublerdes
pièros respectant les minima prévus

par le croquis ci- oint. Le mobilier
mis au concours devra meubler les
chambres suivantes

a) Chambre des parents: Cette
pièce doit être pourvue du mobilier
nécessaire et pratique offrant la cer-
titude du repos indispensable à des
travailleurs

b) Chambres des enfants (5 a 12
ans) Il s'agit d'utiliser, pour une
famille ayant plusieurs enfants, une
surface restreinte pour un ensemble
simple, gai et confortable

c) Pièce commune II y aura lîeu
de prévoir, au lieu de la salle à man-
ger classique, la pièce commune (li-
ving-room), dont. le confort dépen-
dra de l'ingéniosité des concurrents.

Chaque concurrent pourra présen-
ter un projet pour l'une des trois
chambres mises au concours ou pour
plusieurs de ces chambres.

Art- 6. Un jury examinera tous
les projets (dessins ou maquettes)
présentés et procédera au classe-
ment. Les projets soumis devront
parvenir, avec les prix de chaque
pièce, avant le 10 novembre 1929, à
la Chambre syndicale de l'ameuble-
ment, 15, rue de la Cerisaie. Paris.
Les maquettes ne seront rendues
qu'après la fermeture du Salon des
arts ménager?.

AnT. 7. Pour chacune des cham-
bres mises au concours, les trois
premiers projets classés seront ex-
posés gratuitement au Salon des arts
ménagers, dans la partie réservée à

l'ameublement, par les soins du Pelit
Parisien et du commissariat général.
Les autres maquettes classées seront
exposées gratuitement dans l'en-
ceinte du ïialon.

AnT. 8. Les projets classés de-
vront être exécutés et présentés au
jury avant le 31 décembre 1929.

ART. 9. L'affichage des prix de
tous les meubles exposés est imposé.
Dans le cas où les prix affiches ne
seraient pas sincères, les meubles
seront exclus du concours (suppres-
sion du prix et non-exposition des
meubles).

Art- 10. Chaque concurrent
primé n'aura droit à l'exposition du
meuble ou des maquettes qu'après
avoir signé l'engagement suivant

« Je soussigné
m'engage à livrer à tout acheteur
éventuel, au prix indiqué sur mon
projet, le meuble primé au concours,
jusqu'à fin juin, sauf cas de force
majeure. »

LA REORGANISATION
DE LA BOURSE

M. C6éron procède à une série
de consultations

Le ministre des Finances, poursuivant
l'examen de la situation du marché,des
titres et du marché de l'argent à Paris,
procède à une série de consultations.

C'est ainsi qu'il s'est entretenu hier
de ces questions aveo le gouverneur de
la Banque de Fra.nce et qu il a commerce
à entendre les représentants autorisés
des banques d'affaires et des établisse-
ments de crédit. Il va poursuivre cette

enquête et en soumettra les résultats àla commission de protection de l'épargne,
à laquelle il demandera son avis.

La fête nationale du blé
La journée des liiurOals du concours

du blé a a été particulièrement remplie.
Le matin, ils ont visité les Grands Mou-
lins de Paris en compagnie du ministre

de l'Agriculture. Us ont été reçus par
MM. Delavit, président du conseil d'ad-
ministration, et Charles, président du
syndicat de la meunerie française.

A 15 heures, le ministre de l'Agricul-
ture est venu il la Bourse de commerce
ou l'attendaient les agriculteurs des dé-
partements. M. Jean Hennessy. qui était
accompagnc de MM. Guillet et Haye, ses
deux chefs de cabinet, a été reçu par
MM. Franck, président du syndicat géné-
ral Moutier, président du syndicat des
blés Kinsinger, président du syndicat
des grains et graines de semence
Lebecq, conseiller municipal du V arron-
dissement Mme de Vilmorin, et tes diri-
geants des autres groupements commer-
ciaux. Dans la salle d'honneur, M. Franck
a salué k ministre et les agriculteurs
rangés autour des tables.

Les agriculteurs ont visité ensuite les
Laboratoires de la Bourse. M. Gossard,
vice-président, leur en a expliqué le
fonctionnement. Puis le ministre a assisté
fi la cotation journalière du marché à
terme réglementé des avoines, orges,
maïs. blé et farine. M. Franck a expliqué
le fonctionnement de la cote et les ter-
mes un peu sibyllins dont se servent les
courtiers it ce sujet. Un léger incident
s'est produit à ce moment-là. M. Jean,
dit Renaud Jean, ancien député com-
muniste, qui avait réussi pénétrer dans
la salle de cotation, interdite au public
a voulu commencer un discours. Dès la
première phrase, il a été conduit au com-
missariat de la rue des Prouvaires, où
on lui a dressé contravention pour avoir
essayé de troubler une réunion officielle.

A* 17 heures, ile se sont retrouvés il
l'hôtel de la Chambre de commerce, 27,
avenue Friedland.

Les relations franco-sarroises
La commission économique de la délé-

gation française, réunie sous la prési-
dence de Ni. Elbel, directeur des accords
commerciaux, a reçu, ce matin, à
10 heures. au ministère du Commerce et
de l'Industrie, une importante délégation
de la chambre do commerce franco-sar-
roise, qui était composée de nombreuses
personnalités sarroises et françaises.

Après un échange do vues, au cours
duquel tes délègues ont exposé les Inlé-
rôts considérables des entreprises com-
merciales et industrielles, tant sarroises
que françaises, ils ont indiqué les mesu-
res qui leur paraissent le plus efficaces
pour sauvegarder, dans toute la mesure
du possible, les relations économiques
entre la France et la Sarre. pour le plus
grand bien des deux parties.

Ils ont, avant de se retirer, exprimé
leur entière confiance dans la délégation
françaiee et l'espoir que les prochaines
négociations réussiront à faire de la
Sarre, le premier champ d'une étroite
collaboration franco-allemande.

Le budget de l'Air
devant la commission des finances

L'examen du budget du ministère de
l'Air a élé commencé hier ar la com-
mission des finances do la Chambre.

Le rapporteur, M. Renaudel, a déve-
loppé plusieurs propositions, notamment
au sujet de l'aufrinentation du nombre
des généraux de l'aéronautique. Il a pro-
1,w, sur de cc budget, une
économie d'environ 80 millions, qui
pourrait être réalisée sur certains services
et sur les commandes d'appareils.

M. Dele6alle a exprimé le regret que
l'on n'ait pas encore fait d'effort pour le
développement de l'aviation de tourisme.

M. de Tinguy du Pouët a demandé la
création d'une école spéciale pour for-
mer les ingénieurs de l'aviation.

M. Taurines a présenté des observations
sur la concentration industrielle et la dé-
centralisation qui semble en découler. Il
s'est élevé contre une méthode qui, fai-
sant appel au budget pour un crédit d'un
million, tend à établir un monrtpo!c de
fait au profit des grandes uskios et au
désavantage de J'Etat. Il a protesté con-
tre la subvention de 500.000 francs que
le ministre de l'iAr voudrait accorder
à la caisse de compensation entre les
constructeurs de l'aviation.

D'autres observations furent également
présentées par divers membres de la
commission à la suite desquelles la com-
mission a réservé un certain nombre de
chapitres et a décidé d'entendre le mi-
nistre de l'Air. Cette audition aura lieu
ce matin.

L'ambassade des Soviets

veut poursuivre
M. Bessedowsky

Mais asns attendre, M. Bessedowsky.
poursuit l'ambassade des Soviets
L'affaire Beseedowsky n'est pas ter-

miuée. Par son évasion rocambolesque
de l'hôtel de l'ambassade rosse, l'ancien
chargé d'affaires n'en a pats 11,ni avec le
régime qu'il Il servi d'abord et qu'il
combat désormais do toutes ses forcer.
Car l'ambassade des Soviets annonce
aujourd'hui qu'ellu va poursuivre en
correctionnelle M. Bessedowsky. Pour
quelles raieans ? Quels griefs articule-
t-ello contre lui ? Il est Impossible de
le savoir rue de Grenelle où, invaria-
blement, la même réponse est faite
l'enquêteur

La personne qui pourrait peut..
ëtro vous renseigner est précisément
absente.

Sjds préciser ses accusations, l'am-
ba^ade reproche il. M. Bessedowsky
d'avoir détourné, en s'en allant, un cer-
tain nombre de dossiers secrets extrê-
mement confldentiole, revêtus de la let-
tre A. D'après les Dernières Nouvelles,
journal russe publié à Paris, l'amtbas-
sade serait d'autre» part occupée à éta-
blir la preuve que M. Bessedowsky se
serait rendu coupable de malversation
tandis qu'il gérait ses services.

M. Beesedo'wsky ne parait pas troublé
par des allégations aussi graves.

J'attends encore le premier acte de
procédure de l'ambassade, nous disait-fi
nier. Bien entendu. je n'ai jamais enlevé
aucun papier, ni confidentiel ni autne, de
la rue de Grenelle. Les dossiers secrefs
auxqueis on fait allusion ne pouvaient
d'ailleurs exister que dans une aile des
bâtiments de l'ambassade, où le chargé
d'affaires lui-méme n'avait pas accès et
où régnait en souverain maftra un délé-
pué spécial du comité central de l'U.R.S.S.
Mais, n'est-ce pas, en quittant l'ambas-
sade comme je l'ai fait, j'ai accompli un
acte politique qui a eu un certain reten-
tissement. En m'impliquant dans une
affaire de droit commun, on diminuerait
considérablement la portée de cet acte
politique. Ceia explique le désir de l'am-
bassade de me poursuivra devant les tri-
bunaux. L'affaire des dossiers n'existe
pas. Je n'ai pas même il me défendre
contre l'accusation de détournements
elle est bouffonne. Quoi qu'il doive adve-
nir, d'ailleurs, je poursuis, de mon côté,
l'ambassade pour diffamation. J'ai chargé
déjà de mes intérêts. NI* Scapinl, avocat,
député, président de l'Association des
aveugles de guerre. Je ne sais pas si je
recevrai l'huissier de l'ambassade, mais
il est certain qu'elle va recevoir le mien.
Sans doute, la solution du procès ne
sera-t-elle pas rapide ni facile à obtenir,
car l'ambassade bénéficie du privilège de
l'exterritorialité, mais je suis patient et
saurai attendrie.

LA MISE EN LIBERTE
DE M. ANQUETIL

DE NOUVEAU REFUSEE

Los trois médecins chargés d'exami-
ner à nouveau Georges An<|uetil ayant
conclu que le détenu pourra être, le 10
octobre, amené devant ses juges, à la
condition que ce transfert s'effectue
avec toutes tes précautions nécessaires
la chambre des appelas correctionnels,
sur conclusione do l'avocat général
Gaudol, a confirmé le jugement de la
treizième chambre refusant de mettre
M. Georges Ancfuetil en liberté provl-

La question reste pendante do sa-
voir si M. Georges Anquet.il consentira
il vodiir demain a la onzième chambre
pour s'eepliquer sur les griefs do chan-
tage relevés il sa charge. Y eera-t-il
transporté sur une civière ? Sera-t-il
accompagné d'un médecin prêt h Inter-
venir selon l'occurrence ? Fera-t-il dé-
faut ou acceptera-t-il le débat ?

Ses coïncuipés, Mînioun Amar, Le-
bouys, Huff, Etnile Merlq. dit Mode in-
sisteront-ils pour être jugés tout de
sutte, en cas de remise de l'Instance en
co qui concerne Georges Anquetil Et si
le renvoi est ordonné, la demande de
misa en liberté provisoire sera-t-elle re-
iiouvcléc ?

Le certain, c'est que le procès sertappelé demain à la onzième chambre.
Alors seulement cm sera fixé.

Les édiles parisiens en Belgique
MM. d'Andigné. président du conseil

municipal Beaud, vice-président Fou-
rès, secrétaire, sont partis pour Dinant,
répondant à une invitation de la muni-
cipalité de cette cité. Ils se rendront
ensuite a Bruxelles, conviés par M. Max,
bourgmestre, à l'occasion du voyage du
Président de la République. Le conseil
général, invité également par le bourg-
mestre de Bruxelles, a délégué pour re-présenter l'assemblée départementale
M. Delavenne, président Louis Renault,
vice-président Bucaille, syndic des
conseils munieipal et général.

Les délégations du conseil municipal
et dn conseil général déposeront à
Bruxelles, dès leur arrivée, des palmes
et couronnes sur la tombe du Soldat
belge inconnu et ait pied du monument
du Soldat français inconnu.

La direction des P.T.T. de Paris
demande 300 jeunes facteurs
La dfrection «Ssnocate des postes de Paris

procède actuellement au recrutement de
300 jeunes faet*urs des tétbgraphes pour le
central télégraphique et les divers bureaux
de Paris.

Les candidats dosent être lares de douze
ans au moins, de quinze ans au plus, et
pourvues du certificat d'études primafres.

Le traitement annuel des jeunes facteurs
va de a G.ûoo francs. De plus. une
bonification d'un point par six mois de ser-
vicu leur est accordéo dauts les emplois
d'avancement.

Adresser les domandes des postulants 8 la
direction régionale des P. T. T. (service des
candidatures). 93, boulevard du Montpar-
nasse.

INFORMATIONSPOLITIQUES

M. Daladler présidera dimanche il
Verdun le banquet et la conférence orga-
nisés a l'occasion du congrès de la fédé.'
ration départementale radicale socialiste
do la Meuse.

'PROPOS DU SALON

DE L'AUTOMOBILE

La chronique quotidienne

de Peugeot

,Au banquet Peugeot qui eut
lien lundi dernier à la salle
Wagram et qui comptait plus
de raille couverts, le plus cor-
dial enthousiasme ne cessa
de régner au cours de toute la
soirée, qui fut d'ailleurs fort
réussie.

Après une brève allocution
du Général Herr, Président du
Conseil, suivie d'un exposé du
programme d'avenir par M.
Robert Peugeot, ce fut le sym-
pathique agent de Carcassonne
qui prit la parole au nom de
tous ses collègues pour remer-
cier Peugeot de la superbe ré-
ception.

« Chère petite 5 CV.! s'ex-
n clama plaisamment le délé-
» gué des agents, ne sois pas
lr jalouse de cette belle 201,

qui fait tant parler d'elle, ni
» de notre superbe 12/6, dont
» les nouvelles toilettes font
» merveille nous ne te quit-j
» terons pas, car tu nous fus
» depuis dix ans fidèle, sans
» défaillance. Messieurs les
o Dirigeants de la Maison
» Peugeot, ne nous privez ja-
» mais de notre petite com-
» pagne. »

La réponse avait déjà été
donnée par M. Robert Peu-
geot. Nous la confirmons à
notre clientèle. Peugeot conti-
nue à fabriquer en quantités
croissantes sa 5 CV., dont la
production ne sera nullement
ralentie par la mise en fabrica-
tion de la 201, à laquelle ont
été affectées les nouvelles usi-
nes édifiées depuis un an.

« J'y suis, j'y reste », pro-
clame la 5 CV. Peugeot, forte
des 200.000 autres 5 CV. Peu-
geot qui circulent dans le
monde entier.

Achetez une 5 CV. Peugeot,
voiture française, votre argent
restera en France.

Une Grande Maison

La Belle Jardinière, fondée en fut
la première maison où l'on offrit au public
des vêtements faits d'avance sur une série
do tailles différentes permettant (le' satis-
faire tous les besoins de la clientèle.

Depuis cette époque, et sans interruption,
le succès de l'entreprise est allé sans ce?se
grandissant. La Belle JAnDiNiÈnE a du ajou-
ter a son industrie principale de vêtements
tout faits pour hommes et enfants celle
des vêtements de dames et la vente d'ac-
cessoires de toUette.

Sous ta poussée Incessante de la faveur
du public, des succursales ont été créées
à Taris, i. place Clichj', Lyon Marseille,
Bordeaux. Nantes, Antrers, Nancy, et la Mal-
son principale elle-même vient d'Ctre non-
veau agrandie.

Les nouveaux bâtiments ont doublé l'an.
cienne façade- de la rue du Pont-Neuf et,
par la rue Boucher, vont rejoindre la rue des
Bourdonnas, formant ainsi un tlot imposant
dont la sobre architecture s'harmonise si
bien avec ce quartier de Paris où son!
accumutés tant de- souvenirs.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sert ranimée par
K"« 3.V et S3f>« H. I.

Conseil de cabinet, Il 0 h. 30, au ministre
fies Affaires éirangAre*.

Fête nationale du Die, vif;i: d'une u-lne
'.i'iUutl'.

Vétérans de la M» division américaine.
Hécvutiûu Il ri'ulou mu-rallice, banquet
et bal.

Expositions Salon de l'autumobUc, Gi'iuicl
l'alals. Art pliotograpliinue, M, mi; de
Uirliy. T. S. l' rue de l'Unlvcr-
t-ilé. Du bit-, rue Claude-Bornarù.

Réception à l'Hûtel de Ville Délégation do
la chambre dv commère*' franco-auî"i-
rtiieunp, 11 iu'urp*.

Visite de la Maison de santé du gardien
de la paix, H h. a 17 hPiiiv<.

Réunion d'anciens combattants Croix de
feu et Hriscards -action). l., mai-
rie du XX». IL I. rt <;• n. 1.
T.. 4."i, 17, rue du l'<Hit-Np;if. i'
Zouave3, 2t h., rue Vivienii'
zouaves, SI h., 2, rue de VauvIUnvs.
g Sebastopol «7i° n. i>. -> H. I.
T., 2t IL, 28, boulevard de
Anrirns spahi:; Le Burmr.i.- ;t li.,
liuiili-vard t!i' Stra.'bourir.Réunions. » L'Antenne il Pari* Si b.,
S, rue Saint-Denis. Fédération des lo-
caiaire» indépendants, 5i lu. G, boulevard
Mag-ema.

Courses au Tremblay, a 13 h.
T. S. F.: Ouverture ii«'à cour? dos sans-

mistes do Malakoff. Concert ;tu posle
du Pftit Parisien. Gala rétrospectif (lia
di's vieux succès français (Parls-P, T. T.).
Voir au Courrier des amateurs.

M. Briand, président du conseil,
ministre des Affaires élrancores, il ruçuhier matin. M. Politis, ministre de Grèce,ni M- Ponsot, baut commissaire do France

en Syrie.

La médaille d'honneur des épidémie,-
en or, cet décernée à Mlle Wtutz, inl2r-
mière, directrice du préventorium de la
Faisanderie, à Strasbourg îteudoru",
morte victime de son dévouement.

AUX TROIS 'QUARTIER
boulevard de la Madeleinne, Li. .>vm,u»i>
d'huitiyuratlun remporle le plus f-Tjnd
suectss.

il i>t. rappelé au public qu'aujoui'il'liui
la Nt'iito si'r;i consacrée aux tis--us,
suierii1*. pints. chaussures, liiiiri'i'ii'.

11 est prudent <ie venir iin malin.

AUX 100.000-CnEMlSES. tous articles
spéciaux du lingerie et bonneterie- pour
l'hiver il des prix très avantageux votre
intérêt est d'en profiter. S'adr. G9, rue La-
fayeito: suceurs, il Paris, Lille, Bordeaux.

REMERCIEMENTS
La famille de M. Anloine Bourde))'

dans l'impossihiHté de répondre à toutes
les personnes qui se sont associées sa
douleur, les prie de trouver ici ses bien

sincères remerciements.

NECROLOGIE
Le service de M. René Delmas aura

lien aujourd'hui, 3 heures, il la cha-
pelle du Père-Lachnise.

LA FEMME D'UNE NUIT
Roman par ALFRED MACHARD

Le succès se change en victoire
La F'émme d'une Nuit
atteint déjà son qtratre-
vingtième mille 1 Voilà
qui s'explique. Ce livra
passiânné correspond
un besoin secret du pu-
blic. Il faut se reporter
h la Possession, le cé-
lèbre roman de Ray4
monde Machard, pour
retrouver un si for-"
mldabic engouement.
(Flammarion, 12 fr.)

La meilleure voiture du SALON
possède les qualités de la

le kilomètre-route

le meilleur marché

PRIX depuis du monde

13.9OOfr. fr.

Payableà partir de 475 fr. par moie

100 Voituresd'essaiaux
Champs-Elysées

CREME MOUSSE MORIN
tamdMdtrt: de toutes tes crèmes pour la fraîcheuret la beauté du visage; elle est inimffafcf^nIl'1 B ni* lacquennn* l»i%Rl*V

OZOIR-LA-FERRIÈRE IXT/.S
Entre la cars et le Tlllase, dans la superbe torêt d'ArtnalnvlllIera, vous

trouverez la morcellement l'Archcrêohé, avoo Q1 targes voles canulUêe» en
eau et électricité. Jouissance Immédiate do terrain en versant ZOO frano» comp-
tant et en acquittant le solde par versament» mensuel! de même somme.

renseignements eu oareau de venta, tut plaça, on e la
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE FONCIÈRE, 7, rue La Boétte, PARIS

A. P. du 17 mai Dossier dépose a ta m&lfle, Tttepb. talée

8. Feuilleton du Petit Pariarton, 9-10-29

ROLANDE
ARAKD ROMAN
IXÉUIT PAR

tiASTON-CH. RICHARD

PROLOGUE
L'HOTE NATTENDU

Iïl (suite)
Dans Paris, la grande ville

« J'ai plus de sang rongo nu-s
veines que de sans blen et je me sens
plus ff l'aise it la Cat!lasse, dans nos
vignes, que dans ces salons. C'est pour-
quoi. je vous le n*<Det*je partirai avec
vous. J'ni ftis-htilt ans KrSce a vos
leçons. je possède assez bien l'espa-
gnol et le dialecte de vos oeones.» A

Rt ton service militaire 1

Je puis ne faire qa'un an, comme
dispensé de l'article 21, qui est relatif
aux étudiants. Je me. ferai Inscrire à
l'Ecole n«érinaire. Et j'étudiera! mon
art là-bas. avec vous. avec vos mayo-
raies et in anima vili aussi, sur les
hfites elles-mêmes, chevaux. moutons et
bœufs. Mais Je veux partir avec vons.

Tu pourrais pourtant faire un bel
flieier du corps noir de Sanmur? tlt

Jacques de Morlnns. LA-bas. ce sera la
vie rude et dure, tu sais. Pas de dis-
Copviift Il. Oafton-Cti. nicharrt Trartnr-

tractions, ou guère. Pas de brlllante
société. Nous sommes à cinq cents kilo-
mètres de la ville la plus proche. à
trois cents l'.eues de Buenos-Ayres.

Tout cela, vous me l'avez dit. Je
me le suis répété.» Ça ne m'épouvante
pas, mon oncle

Et ta mère?
Le clair regard de Jean-Marc tout un

Instant se voila.
Muman dit-il voix plus basse.

Oui, c'est te point douloureux.- Mats
elle me comprend. elle m'approuve: Elle
est Oastains. elle aussi. Elle a vu faire
la fortune qne. mon père a dissipée.
Et si. par malheur. Sabine et Xa-
vière connaissaient un destin semblable
il celui qu'elle a connu, il faudra que
je sois la. oncle Jacques, pour repren-
dre votre rôle.- et le tenir jusqu'au
bout

Mon brave petit homme 1 mur-
mura Jacques de Morlans en tapotant
affectueusement fépaule de son pro-
tégé. Ta as du cœur, de la volonté et
du caractère. Je te donnerai l'espé-
rience et Dieu fera le reste. Nous par-
tirons dans trois mois on quatre, afin
d'arriver là-bas avant le début de
l'hiver. Tu connaîtras l'automne sud-
amérlcain et la saison froide, ce qui
te permettra de t'acclimater plus faci-
lement. Noua irons, quand Xavière et
Sabine seront de retour de leur voyage
de noces, faire un tour. nous deux, en
Espagneet en Portugal, puis à Londres.
Tu pourras travailler en leur absence,
tenir compagnie ta maman, qui serait
vraiment trop seu!e, tes sœnrs mariées
et toi au loin. J'al reçu d'excellentes
nouvelles de là-bas et je puis encore
m'accorder ces quelques semaines de
répit.

Vous pensez à tout, oncle Jacques I

5ta fut fit le crand éleveur en

riant, je n'y al pas peu de mérite, car,
en affreux égoïste que je suis, pendant
des années et des années, je n'ai pensé
qu'à mol-même, à mes affaires et à leur
réussite. Et ce n'est pas toujours com-
mode de dépouiller le vieil homme, tu
sais 1 Tu le sauras plus tard 1

Peut-être 1 murmura le jeune
homme d'un air rêveur. le vou-
drais vous poser une question, oncle
Jacques. Peut-être la trouverez-vous
Indiscrète et déplacée. Pourtant je
serais heureux si vous me répondiez
franchement, sans détours 1

Jacques de Morlans considéra durant
nn instant son jeune ami et une expres-
sion de g6ne et de contrainte voila son
fier visage.

Voilà donc ce qnl te tarabuste
depuis que!qnes jonrs flt-H. Tu es
tourmenté par un donte, un scrupule.
une gêne Et tn n'as pas osé déjà me
le dire vingt fois pour une Pourquoi
as-tu manqué de confiance Ne suis-
je pas ton ami ?

C'est si délicat 1 murmura Jean-
Marc en baissant le tront.

Eli bien allons fumer une ciga-
rette dans ta chambre. ou dans le jar-
din d'hiver. On danse encore. On va
souper. Xavière et Sabine sont aux
anges. Ton nère fait la cour à Mar-
guerite Moreno. Ta mère parle avec
Mmes Walter de Serons et Le Tucal
de l'avenir des fiancés. Nul ne remar-
quera notre absence. Viens 1

Je vous suis. oncle Jacques 1 dit
Jean-Marc.

Ils se glissèrent de groupe en groupe
jusqu'au jardin d'hiver, où l'on avait
installé an fumoir, désert à ce moment-
là, car l'orchestre cordes de Balockb
Boldi, le rot des tziganes, venait d'at-
taquer la fameuse valse Loin iu bal.

dont le rythme alansnl parvenait jus-
que-là.

Nous sommes seuls et nous avons
une demi-heure devant nous l dit Jac-
ques de Morlans en s'asseyant dans un
fauteuil de rotin. Parle. questionne.
Je te répondrai en toute franchise.

Oacle Jacqaes, je vous remercie.
dit Jean-Marc hésitant.

Jacques de Morlans alluma un cigare
et attendit, en fumant, que le jeune
homme se décidât à parler.

Je vals peut-être vous paraître
bien singulier dit enfin Jean-Marc,
mais je voudrais savoir pourquoi, oncle
Jacques, vous êtes venu avec tant
d'à-propos à notre secours 1 pourquoi
avez-vous, si généreusement, refait
notre fortune en nous abandonnant une
partie de la vôtre? Pourquoi nous avez-
vous si magnifiquement dotés, Sabine,
Xavière et moi ? Pourquoi m'avez-vous
pris en telle amitié que vous voulez
me laisser à la tête de vos exploita-
tions ? Vous êtes mon parrain et le
cousin de mon père au troisième on
quatrième degré. Vous fûtes son compa-
gnon d'armes. vous êtes son ami intimP
Tout cela, je le sais. Mais la raison
profonde de cette générosité m'échappe
et. mon Dieu comment m'exprimer
sans vous offenser et sans. sans. saUr
l'être qui m'est le plus cher au monde

Ta mère, n'est-ce pas ? demanda
Jacques de Morlans, d'une voix brève.

Jean-Marc baissa la tête sans répon-
dre.

Eh bien oui, reprit le grand éle-
veur, c'est par amour pour elle que J'al
fait tout ce que j'ai fait, car je l'al
aimée, adorée au delà de toutes les
forces humaines. Et je puis te l'avoner
sans trouble, sans honte, car cet amour
elle l'a toujours ignore et elle l'igno-
rera toujours. Il est resté pur. saint.

noble, au-dessus de toutes les souillures.
Elle a étB la madone de ma vie et mon
âme a brillé pour elle, dans le secret
de mon cœur, comme la lampe sainte
devant l'autel

lion D!eu Mon Dicu dit Jean-
Marc frissonnant.

Ce fut le jour même où elle
épousa Hubert de Brévignacq que je
conçus pour elle cet amour qul a
dominé ma cie, poursuivit lentement
Jacques de Morlans. J'étals l'intime
ami, le frére d'armes de' ton père. Elle
l'aimait et il l'aimait. Je ne pouvais
concevoir l'Idée d'une trahison et je
n7al pas voulu que Sybllle un jour lût
dans mon ame le douloureux secret que
j'y voulais ensevelir. J'étais officier
j'avais une fortune suffisante pour
faire dignement figure dans le monde.
On s'accordait à me prédire un bel
avenir militaire. Pour ne pas céder à
la tentative abominable d'avouer mon
mal à celle qui l'avait Innocemment
fait, je brisai mon épée. Je réalisai
ma fortune. Je m'enfuis vers le Non-
veamMonde. Là-bas, je rachetai à un
Français, un vieil ivrogne querelleur et
stupide, le domaine de Las Delicias.
Et seul, je commençai contre la des-
tinée et contre mon amour aussi
cette bataille acharnée que je mis
vingt-cinq ans il traîner. Peu à peu, la
grande flamme dévorante qui me con-
sumait s'apaisa, saa? s'ésejarire. Le tra-
vail, la prière m'aidèrent à triompher
des tentations, des suppliées, de ia
Jalousie même." Je savais que ta mère
était heureuse. Quand tu naquis, elle
me demanda de devenir ton parrain et
j'acceptai avec une mélancolie un peu
douloureuse de tenir ce rôle. Alors,
Dieu qui, nour prix de mes sacrifices,
de mes souffrances, de moniexil, m'avait
accordé la fortune, le renom, l'autorité.

les honneurs même, permit que la paix
descendit en moi et que mon âpre et
fervent amour se changeât en une ami-
tié sainte, dégagée de toute passion.
purifiée de tout le limon de la terre.

Mon Dien me pardonnerez-vous
jamais d'avoir osé vous rappeler ces
heures -là, oncle Jacques? demanda
timidement Jean-Marc.

Jacques de Morlans posa sur le
Jeune homme le beau regard profond
et loyal de ses yeux clairs

Comment ne te le pardonnerais-je
pas ? dit-il d'un ton grave et pénétré.
Eles ont été, ces heures-lA, les plus
belles de ma vie. Elles ont été les plus
pleines, les plus magnifiques de toutes
celles que j'ai vécues 1 elles ont été
les heures de mon exaltation et de mon
triomphe I Elles m'ont permis et de
remporter sur moi-même la plus grande,
la plus secrète aussi des victoires et
de pouvoir venir vous dire. d'un cœur
loyal et d'une âme pure Acceptez
mes dons vous le ponvez Nulle pen-
sée Inavouable n'en déshonore, dans
l'ombre, l'offre fraternelle

Il se tut, un sourire aux lèvres:
Ai-je répondu comme tn déslrnts

que Je le fisse, mon petit Jean? de-
manda-t-il enfin. J'ai mis mon coeur et
ma vie à nu devant toi. parce que je
sais que tu es digne d'entendre une
telle confession et que jamais, quoi
qu'il advienne, tu n'en révéleras rien
à personne au monde 1 Je vous a1
adoptés tous trois, tes sœurs et toi
pour mes enfants. C'est pour vous que,
dans l'ombre. J'ai œuvré pendant plus
de vingt ans. C'est la pensée de votre
bonheur futur qui m'a sauvé de moi-
même. Quand j'ai su, par des amis
communs, que ton père, mon vieil ami,
ne se relèverait pas seul de la ruine
et des désastres qui se sont abattus

sur vous, je n'ai pu résister au désir
qui s'est levé en moi de les revoir,
ta mère et lui, de vous connaître. Lt
je suis accouru. Et je n'al pas eu le
courage de m'en retourner sans avoir
achevé mon œuvre. Voilà c'est tout,
mon petit Jean Si tu juges que J'ai
eu tort d'agir comme je l'ai fait en
demeurant sous votre toit, dis-le-moi
et je disparaîtrai des ce soir! Et main-
tenant, sois digne de toi et de moi eu
gardant tout le passé, déjà mort et
tout le présent vivant au plus secret
de ton cœur. Réponds. Jean

Il était debout.. Une pâleur légère,
nn peu d'angoisse se faisaient jour sur
son visage basané et dans ses yeux
assomhrls.

Jean-Marc se leva à son tour. lui
aussi avait pâli et ses lèvres trem-
blaient.

Oui, dit-il, je serai digne de toi.
parrain, je te le jure. Je te remercie
de ta confiance elle te fait plus grand
à mes yeux, et je t'admire et je t'aime
plus encore que je ne l'ai fait .jusqu'lci.
Maman m'est plus chère que jamais
depuis que je sais qu'elle a pu être
aimée comme elle l'a été, dans le seeret,
le respect et le silence, par un homme
tel que toi. Embrasse-moi, parrain.
et pardonne-moi

Jacques de Morlans. sans répondre,
tendit les bras à Jean-Marc.

Et l'étreiute silencieuse et presque
tragique qu'ils échangèrent faisait de
de l'un le fils spirituel de l'antre.-

Jacques de Morlans venait de jouer.
pour sauver les Brévignacq, le rôle de
la Providence.

Mais Satan, qui toujours veille dans
les âmes les plus pures, allait réc*amer
bientôt sa part de l'héritage.

(A suivre.)



LE DÉSARMEMENT

SLIl'2 DE LA l'REMIÈlu: l'AGE
La conclusion de la lettre de M.

Heuderson contient, en outre, une
garantie précieuse entre toutes et
qui est bien dans la ligne adoptée
par la France dans les questions deIl v est dit. en effet
« J'armerais faire ressortir que le
gouvernement de Sa Majesté n'a
tronvr nulle part une intention
quf-lcnnquc dY'tablir un nouvel orga-
nisme pour traiter la question du dé-
sarmement, naval; au contraire, on

élabore un texte gni facilitera la
tâche île r'Dirmission préparatoire
de la Soriéié des nations et de la
conférence générale du désarmement

En 1927, lors de la conférence tri-
parti:£'. la France s'était abstenue,
n'envoyant à Genève qu'un observa-
teur, parce que les principales puis-
sances navales avaient voulu traiter
le problème en dehors du cadre de la
S. D. X.

Cet'? foi.«-ri, comme on le voit, la
Grarnin-Breta^ne prend srand soin
de déclarer que la conférence navale
de janvier ne sera qu'une sorte de
prologue aux travaux sur le désar-
mement poursuivis à Genève.

Dans ces conditions, M est, fort
probable qu'après une étude détail-
lée de l'Invitation anglaise, étude qui
pourrait demander une dizaine de
jours, et en -'entourant peut-être de
quelques garanties supplémentaires,
le gouvernement français acceptera
en définitive d'envoyer des négocia-
teurs à la conférence navale dea cinq
puissances qui* se tiendra à Londres
en janvier. Lucien Boufiguès.
MM. Hoover et Macdonald

préparent
une déclaration commune

Washington, 8 octobre (dép. Times.)
Lu séjour officiel de NI. Macdonald à

la Maison Blanche a pris fin ce matin
et le Premier et sa suite sont retournés
à l'ambassade de la Grande-Bretagne.
Toutefois, les conversations se poursui-
vront ,juscn.i'au départ de NI. Macdonald
de Washington.

Depuis le retour du camp de Rapidan,
les deux hommes d'Etat se sont occupés
de préparer le texte de la déclaration
eomnutne qu'ils feront et qui sera une
revue des négociation. Il n'est pas dou-
teux qu'ils espèrent ainsi contribuer gran-dement au développement de l'entente
anglo-américaine et, par voie de consé-
quence, il la compréhension par les autres
nations du caractère et des buts élevés
de la politique anglo-américaine.

On peut se faire une idée de cette
déclaration par les paroles prononcées
ce matin par Si. Hoover devant les
représentants de la presse américaine et
de celle d'outre-Atlantique.

Je ne puis rien vous dire pour le
moment sur Tuer- conversations avec >ePremier britannique, a dit NI. Hoover.
Ces conversations continuent dans l'at-
mosphère la plus cordiale. Il n'y a,
heureusement, aucune controverse à
régler entre nos deux pays. C'est pour-
quoi il nous est possible de discuter
nos problèmes actuels en tes examinant
de haut et sous l'aspect exclusif du
bien-être de l'humanité considérée dans
son sens le plus large. En outre, nous
pouvons noue entretenir Fans circonlo-
cution et en toute franchise et en tenant
compte de nos point*; do vue particu-
liers. Nous n'avons il rechercher que ce
qui peut aider à accroître le bon vou-loir et la solidarité morale entre nos
deux pays. Le Premier britannique pos-
sède un fonds très riche d'humour écos-
sais. qui luhrifle toute discussion mais.
plus important que tout, est cet esprit
d'amitié sincère dont la presse et le
peuple américains ont fait preuve à l'en-
droit du Premier britannique et de son
peuple. La démonstration en cours a, en
soi, plus d'importance que toutes les
conclusions auxquelles lui et moi pour-
rions arriver incidemment sur des ques-
tions intéressant nos deux pays.

Les grandes lignes
de la prochaine déclaration

Le texte de l'invitltion aux puissan-
ces pour la conférence de janvier 1930
prouve que les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne sont si près de s'entendre sur
l'épineusc question des croiseurs que
ces deux puissances peuvent donner
l'assurance qu'on ne doit pas s'attendre
à des difficultés sur ce point. A Was-
hington, on désire que la plus grande
latitude soit laissée pour des échanges
de vues avec la France, l'Italie et le
Japon avant la réunion de la conférence
navale et t'on a pleine conflance que les
doutes qui pourraient subsister quant au
succès et à la nature des rapports an-
glo-américains, il Paris et à Rome no-
tamment, pourront être dissipés.

La déclaration commune de MM.
Hoover et Macdonald devrait y contri-
buer, surtout si elle examine en toute
franchise tous les aspects des problè-
mes qui formeront l'objet des discus-
sions préliminaires. Il serait bien sur-
prenant que la déclaration contînt une
allusion la question qui préoccupe
tant le sénateur Borah, c'est-à-dire la
liberté des mers. MM. Macdonald et
Hoover attachent, évidemment, une
grande importance au pacte de renon-
ciation à la guerre, et leur décision de
faire du pacte le hase de leur invitation
aux puissances est significative.

D'autre part, il est certain que les
Américains, aussi bien que les Anglais,
se rendent parfaitement compte que
toute tentative en vue d'inclure, à l'heure
actuelle, dans les limites d'un accord
international toutes les complexités des
relations entre les belligérants et les
neutres en temps de guerre, serait vouée
à un échec ou serait l'occasion de dis-
cussions si longues et si acrimonieuse
qu'elles deviendraient dangereuses. Pour-
tant, on admet qu'il faut reconnaître non
seulement les changements provoqués
par tes conditions physiques différentes
du blocus et le fait que la guerre
est maintenant une lutte entre les peu-
ples et non plus entre des forces armée?
professionnelles. Il faut reconnaître aussi
lev changements introduites par des en-
gagements aussi formels que le covenant
de la S. D. N. et le traité Briand-Kellogg.
Le problème tout entier de la liberté des
mers peut subir des modifications de
termes. PUis que l'accord actuel, il re-
lève d'une étude minutieuse et prolongée.

L'ACCUEIL DE ROME
A L'INVITATION DE LONDRES

Rome. 8 octobre (dép. Petit Parisien.)
L'invitation du gouvernement britan-

nique à participer à la conférence du
désarmement naval a été accueillie par
la presse italienne de façon favorable.
Le Giornale d'Italia publie à ce sujet
une note où il dit que l'Italie adhère
sincèrement à toutes les initiatives pri-
ses par les autres puissances en vue de
rétablissement de la paix, mais qu'il aportant des réserves à formuler pour
ce qui concerne les sous-marins. Il s agit
d'armes nécessaires tous les pays qui,
comme l'IMlie. ont des côtes très éten-
dues à défendre et des finances limitées.
Par conséquent. l'Italie donne son adhé-
sion â la conféretice sous d'expresses
réserves relativement à la limitation des
sous-marins.

L'AGA KHAN A LONDRES
Londres. 8 octobre (<fép. Radio.)

L'Aga Khan est arrivé a Londres hier
soir, et est descendu l'hôtel Pitz.

Les revendications
des partis allemands

après la mort
de M. Stresemann

Le choix d'un successeur paraît ma-
laisé, car les différentes fraction*
politiques sont loin d'être d'accord

BeriKï. 8 octobre {dép. Petit Parisfen.)
L'opinion semble se répandre dans les

milieus diplomatiques berlinois que le
Il` CurtHks ne restera pas déllnilivement
titu!airo du portefeuille des Affaires
étrangères et que la situation provisoire
actuelle ne durera que quelques se-

l>éjà. d'ailleurs. la lutte cst ouverte
entre les partis, sans qu'on puisse con-
naître encore les candidate qu'ils comp-
tent mettre on avant. On sait que le
parti catholique a protesté contre la
nomination du l)r Curtius. Le chef cen-tri,te, le ohanoine Kaas, a fait con-
naître qu'il n'était nullement parmi les
corn >étileurs, mais qu'il voulait que sonparti fut consulté lors de la nomination,
ce qui est d'ailleurs irréfutable. Les so-cialistes ont manitestc par leur Service
tde Presse. Cet organe croit pouvoir dé-
ceter chez certains partis bourgeois
l'inie-nlion de profiter de la disparition
de Ni. Slresemarwi pour provoqner unremaniement complrt du cabinet Millier.

On sait que des attaques sont dirigées
le ministre soci;iliste du Travail.\).et. et surtout contre le D' Hil-

ministre socialiste des Finances,
auquel on refuse l'autorité nécessaire
puur accomplir la prochaine réforme ils-
oale. Aussi l'organe de presse social-
démocrate a-t-il déclaré aujourd'hui que
le parti n'entendait sacrifier aucun de ses
ministres et qu'il ne voulait pas entendre
parler davantage d'un échange de porte-
feuilles. Il ajoute que dans la désignation
du prochain ministre on fera bien de ne
pas s'inspirer de l'arithmétique parle-
ment'iire, et il termine en rejetant d'ores
et déjà l'idée d'une candidature d'un
diplomate de carrière.

Cette publication a suffi pour provo-
quer les protestations des autl'es partis
qui prétendent que la social-démocratie
veut placer le Dr Breitscheid à la Wil-
holmstrasse. L'intéressé dément d'ailleurs
toute intention de succéder au Dr Strese-
matin.

Les catholiques, sans mettre aucun
nom en avant, font valoir que dans
toutes les combinaisons ministérielles

qu'un chef à la Wilhelmstrassc sorti
de leurs rangs ne serait pas expose aux
vicissitudes ministériellos. L'industrie
lourde propose le nom du baron vonNourath, ambassadeur à Rome, mais
jusqu'à présent on na saurait faire aucun
pronostic.

On peut dire d'ailleurs, d'une façon
fiënéralc, que pour longtemps encore
les direclives de la politique extérieure
de l'Allemagne sont toutes tracées et quedans lers toutes prochaines années ce
sant surtout les problèmes de politique
intérieure qui vont passer au premier
plan. C. L.

M. Snowden expose
ses remèdes au chômage
Londres, 8 octobre {dép. Petit Parisien.)

Pariant aujourd'hui à Londres au
congrés international de l'épargne, au-
quel assistaient 400 délégués dont

étrangère, M. Snowden, chancelier
de l'Echiquier, a fait un chaleureux
éloge des caisses d'épargne et en a mon-
tré l'utilité bienfaisante en point de vue
social.

Abordant, en terminant, le problème
du chômage, l'orateur a observé

Nous nous trouvons en présence
d'un problème qui, par sa complexité et
ses répercussions, a mis en déroute jus-
qu'ici ra compétence de tous nos hommes
d'Etat. Pour le résoudre, nous n'avons
jamais eu d'autres alternatives que de
relever notre industrie, d'améliorer notre
commerce et procéder à une énergique
réorganisation économique du pays. Or,
a conclu le ministre, cela exige de l'ar-
gent et nous devons le trouver.

Le mobilier de Mme Zoubkov,
née princesse de Hohenzollern
va être vendu aux enchères

Berlin, 8 octobre {dép. Petit Parisien.)
Le 15 octobre prochain sera mis en

vente il Bonn le mobilier complct du
château de Mme Zoubkov, née princesse
Victoria de Hohenzollern, sœur de Guil-
laume Il. Le catalogue contient plus de
1.500 pièces meubles, tapis, vases, ta-
bleaux, etc. Plus de 10.000 catalogues
ont été déjà distribués, et des antiquaires
angluis témoignent d'un intérêt très vif
pour cette liquidation.

Le paiais de Mme Zoubkov, si heureu-
sement placé face au Hhin et au milieu
d'un pare superbe, est déjà loué en par-
tie le rez-de-chaussée à une école fémi-
nino de gymnastique et à un artiste
peintre; le premier à un grand chirur-
gien et il une section du Casque d'acier
pour usage de bureaux. Le parc est en
complet abandon.

On ignore si le produit des enchères
suffira à couvrir les dettes de Mme
Zoubkov. laquelle vit maintenantdans un
appartement meublé de quatre pièces
dans une pension d'un village voisin, à
Mûlheim-am-Rh('in.

HYDRAVION EN DIFFICULTE
EN MEDITERRANEE

L'équipage est sain et sauf
Gênes, 8 octobre (dép. Havas.)

Le commandant au navire italien Duce,
faisant route vers Cagltari, a télégraphie
qu'un hydravion français a eu une avarie
par de latitude nn-i et de ton-
trifudo est.

Tout l'équipage a été sauvé à 20 h. 35
ainsi que le courrier. L'hydravion a été
abandonné en raison de l'état de la mer.

Un banquet familial

a été offert par M. Citroën
à ses collaborateurs

A l'mue du banquet ramillai que M. André
Citroën offrait, à la salle Bullior, à ses colla-
borateurs, concessionnaires et agent. fran-
çais et étrangers, le grand Industriel a pro-
noncé un (JlsKours extrêmement intéressant
au cours duquel Il s'est plu à souligner le
merveilleux essor pris par la grande orme
nationale.

Devant plus de 2.000 convives, M. Citroën
rappela qu'en 1919, l'usine du quai de Java!
avait livré une centane de voitures, tandis
que t'an prochatn, le chiffre de production
sera de à par mois. 1l attribua
ce succès à la collaboration étroite de tous
cîux qui, a un degré quelconque, participent
a la vie de la grande entreprise, des techni-
ciens et ingénieur., qut conçoivent, des 30.000
ouvriers qui fabriquent, et des Innombrables
agents qui répandent dans le monde entier
les produits de la cé-lebre marque.

Il rappela ensuite l'importance des ser-
vices de propagande et de publicité, depuis
l'avion, les Illuminations de la Tour EirM,
Jusqu'au « dernier grand iournah né en
France Il y a dix-huit mois, le Citroën, qui,
dès le premier jour de son existence, a pu
tirer il millions d'exemplaires •.Après avoir adressé dans leurs langues
respective* des souhaits de bienvenue aux
quelque quatre cents agents étrangers pré-
sents à cette imposante manifestation, M.
CHi'Oën assura enfin tous ses amis de la
confiance Inaltérable qu'il avait dans un
avenir toujours plus prospèce et de la com-
plète réussite de l'œuvre entreprise avec la
collaboration de ton*. il exprima la certitude
d'une expansion toujours plus large de i'au-
tomoble dans le monde, malgré les obstacles
de toutes sortes qui pourraient entraver ret
admirable essor, et termina en rendant
hommage au dévouement de tous ceux qui
constituent la grande famille Citroën.

APRÈS LA MORT
DE M. BUZDUGAN
M. Maniu a des conférences avec les

chefs de partis roumains
Bucarest, 8 octobre {.dép. liavus.)
M. Maniu, président du Conseil, arendu visite aujourd'hui aux chefW de

partis, le professeur Jorga et le doc-
teur Lupu.

Les journaux apprennent que M. Maniu
a renoncé à d^s conférences similiidres

par leurs partis et prenant position contrett procédure ado|e en vue de. l'élec-
lion du troisième régent.

La discussion sur cette question n'a
trouvé aucun écho, le premier argument
étant devenu nu!, car !a procédure
adoptée fêtait prévue par la Constitution
el a été ratifiée par tes deux autres
régents.

Le professeur Jorga, chef du parti
nalional, a déclaré au journal Adaventl:

Je ne suis nullement d'accord avec
ceux qui accusént le gouvernement
d'avoir commis uns illégalité ou uneiuadvertance à l'égard de Il régence
pour avoir pris pondant vingt-quatreheures des prérogatives constitution-
nelles.

Cette simple formalité est sans im-
portance pour les partis politiques et lepay, du moment que le but de cette
procédure a été l'imniédiate convocation
du Parlement, du moment que la Cons-
titution permet une telle interprétation
et que les deux récents sont d'accord.

[Aux dernières nouvelle* qui nous sont
parvenues de Bucarest, c'est M. Mironesno,
ministre des Affaires étrangères, qui paialt
avoir le plus de chances d'être élu régent,
en remplacement de M. Buzdugran.j

UN EUROPÉEN
ASSASSINÉ AU TONKIN

Ilamoi, 8 octobre (dép. Havas.)
M. Ne Van King. membre de la oham-

bre des représentants de la population
indigène au Tonkin, a poignardé unEuropéon au jardin botanique. Un pa-pier entourant le poignard faisait con-naître le mobile du crime; c'est une
vengeance politique.

UNE JEUNE FILLE
TIRE SUR UN IVROGNE

POUR DEFENDRE SON AMI

Accompagnée d'un ami, M. Louis Fou-
ch'erand, mécanicien, demeurant 6, pas-
sage de la Prpcession, Mlle Jeanne Gre-
let, domiciliée 9, rue Vercingétorix,
entrait l'autre nuit dans un café de la
rue des Ecoles. A peine installé, le cou-ple fut interpellé par un consommateur,
M. Marceau Bidon, jeune homme de
dix-huit ans, ouvrier fumiste, demeu-
rant avec sa mère 10, rue Saint-Médard.

Ce dernier, auquel de nombreuses
libations avaient fait perdre le contrôle
de ses actes, injuria grossièrement
M. Faucheraud et, llnalement, le menaça.Les deux hommes en vinrent auxmains. Soudain, le mécanicien s'affaissa,
frappé à la tête par son adversaire.

Sa compagne, affolée, sortit de sonrétioule un revolver et fit feu sur le
fumiste.

Atteint à l'aine, Marceau Bidon s'af-
faissa i son tour.

Quelques instants plus tard, la meur-trière était amenée devant le commis-du quartier Saint-Victor qui, aprèsinterrogatoire, l'a mise à la disposition
du parquet. Entre tempe, la victime de
ce drame avait été dirigée sur ['Hôtel-
Dieu, où l'on déclare que son état est
grave.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Colliaioa entre un sidecar et une auto
Sur la route de Ghaville à Villacou-

blay, l'automobile de M. Borguet, em-
ployé de commerce 53, rue Brancion, à
Paris, a renversé un sidecar monté parles époux Dupuy. Le mari, mécanicien-
dentiste, 24, rue de Belfort, à Paris, a
eu la jambe gauche fracturée. Sa fem-
me se plaint de violentes douleurs in-
ternes. Ils ont été l'un et l'autre^-ane-
portés à l'hôpital.

Une auto capote deux blessés
(Clennont (Oise), 8 oct. (dép. P. Parisien).

M. Pierre hialcros, ingénieur à la
Tronche (Isère) venant d'Amiens, se di-
rigeait sur Paris en automobile lots-
qu'une autre auto qui le précédait s'ar-
rôla brusquement. Pour éviter une col-
lision, M. Malcros freina brusquement;
sa voiture flt panache et culbuta dans
le fossé qui horde la route.

Des passants dégagèrent M. Malcros
qui portait maintes coupures occasion-
nées par les éclate du pare-brise et
son ami, M. Georges Marchai, industriel,
qui était btessé au bras gauche et à la
iambe droite.

Le cuisinier sut, à propos,
se servir de son poivre

Comme il regagnait. l'autre soir, l'hOtel-
restaurant de Garches, où il est chef cui-
sinier, NI. Gagliemi. vingt ans, fut assailli
par deux rôdeurs qui tentèrent de le
dévaliseur.

Faisant un bond de côté pour échapper
à ses agresseurs, M. Gagliemi tira vive-
ment de sa poche un sac de poivre qu'il
venait d'acheter et en lança le contenu auvisagc des malandrins. Aveuglés, ceux-cis'enfuirent en gémissant et bientôt dispa-
rurent.

Le chef cuisinier a donné leur signale-
ment la gendarmerie de Villo-d'Avray.

Une série de cambriolages
à Garches et Vaucresson

Des cambrioleurs, vraisemblablement les
mêmes qui, le 20 septembre dernier, visi-lèrent la gare de Vaucresson, la plomberie
Duvernois et la villa les Sorbiers dans la
même localité, sont revenus sur le théâtre
de leurs exploits. ils n'ont fait, il est vrai.
qu'une courte apparition à Vaucresson où
ils ont pénétré, la nuit, dans les débits tenus,
'route départementale, par mm. Fosse et
Mazaud.

Leur butin fut maigre de faibles sommesd'argent contenues dans le tiroir-caisse.
Espérant se dédommager, Ils gagnèrent en-sutte Garches, où lis opérèrent successive-
ment au rare-bureau de tabac, 2, boulevard
de la Station, tenu par M. Bessière au.
restaurant Dernelle et à l'épicerie Sardet,
même boulevard.

Au bureau de tabac, Ils se laissèrent sé-
(luire par un portefeuille qu'iL, croyaient
bten garni mats qui, en réalité, ne contenait
que des papiers d'affaires. Chez M. Sardet,
Ils emportèrent des vins Ons et des liqueurs.
et. au restaurant Dpruelle, Ils prirent le
contenu du tlrokr, 80 francs en monnaie.Ces cambrioleurs malchanceux ont laissé
des empreintes digitales qui permettront, od
l'espère, de les identifier.

Un congrès
de voleurs internationaux

s'est tenu en Espagne

Les malfaiteurs avaient fondé un orga-
nisme central et établi un code secret.
qui est tombé aux mains de la police

Lyon, 8 octobre (dép. Petit Parisien.)
En décembre 1928, la police brésilienne

a arrêté à Recife. Etat de Pernambouc, à
la suite d'un importante vol de bijoux. unmalfaiteur international bien connu de la
police des doux mondes, Alberto Pinto
Il portait sur tuf*un vol.iyrnntHix c.irnot
sur lequel flsrifcait eune "suite de mots
espagnol avec, en face. la traduction de
ces mots en Onc langue inconnue..

Plusieurs mois durant, on chercha partous les movens à faire dire à Pinto ce
que signifiait ce fameux manuscrit il
s'y refusa obstinément. Enfin, le mois
dernier, il perdit pied et raconta cette
étrange histoire

Les principales organisations de
malfaiteurs internationaux, dit-il, voyant
que les polices des différents pays res-serrent leurs liens. ont décidé à leur tour
d'unir leurs efforts., Il s'agissait pourelles de constituer une organisation uni-
que qui centraliserait les renseignements
sur les coups à faire, qui ensuite divi-
serait la besogne entre ses adhérents et
qui. enfin, répartirait tes bénéfices.

Un congrès de malfaiteurs interna-
tionaux se tint cet effet dans unesalle de l'hôtel Paies, à Lerida (Espa-
gne). Il y avait là représentées toutes
tes branches de notre profession pick-
pockets de trains de luxe et de paque-bots, rats d'hôtels, écumeurs de palaces
et de casinos, fabricants de faux billets
de banque, escrocs au trésor espagnol
et dévaliseurs de bijouteries. La cor-poration avait comme délégués trois
Espagnols, deux Portugais, un Chilien,
un Français, deux Grecs, quatre Anglais,
deux Américains du Nord, un Allemand
et un Italien. Les délibérations ont duré
une semaine. Les congressistes ont
réussi à se mettre d'accord sur unpoint essentiel la création d'une lan-
gue internationale spéciale pour cor-respondre entre eux. Trois délégués
choisis parmi les plus éminents ont éla-
boré ce code secret. Chaque membre du
syndicat international' des voleurs e". a
reçu un exemplaire. Voue avez en mains
le mien.

La police brésilienne a averti toutes les
poli-e-es du monde' de cette curieuse dé-
couverte. Le docteur Locard, directeur, du
laboratoire de police technique de Lyon,
a reçu copie de ce lexique, dont il est
chargé de faire la traduction française.
Cette traduction figurera au prochain
numéro du Bulletin international rie
criminalité.

La fausse Suzy Vernons'évade du tribunal
où elle allait être jugée
Bientôt reprise, elle est condamnée

à cinq ans de prison
lanlcs, 8 octobre (dép. Petit Parisien.)

Devant le tribunal correctionnel a
comparu Suzanne Lebourgeois, née à
Cacn en 1905, dactylographe, et qui,
sous les noms de Suzy Vernon, Alice
Suzy, ou Alice Dupré, commit de nom-breuses escroqueries et fut condamnée
il Caen, Toulouse et Marseille.

Une première fois elle s'était évadée,
à Toulouse, en sortant de la correction-
nelle. Cette fois. elle a tenté de faire la
même chose, mais avec moins de succès.
A 13 h. 15, en arrivant au tribunal, elle
demanda aux gendarmes il aller auxlavabos et de ta, par un imposte, elle
prit le large. Mais à 14 h. 30, elle fut
arrêtée quai du' Port-Maillard, au mo-ment où elle se rendait à la gare pour
y prendre le train de Paris.

Ramenée au tribunal elle avait à ré-
pondre d'un premier vol commis enavril dernier à Saint-Symphorien, près
de Tours bonne dans un hôtel elleavait dérobé 5.000 francs et des bijoux
do valeur. Le second vol avait été com-mis le 31 juillet à Nantes, dans un hôtel
également, 62, boulevard Babin-Chevaye,
où à l'aide de fausses clés elle avait
pris 5.300 francs dans une armoire. Elle
a été condamnée au maximum de la
peine, soit cinq ans de prison et vingt
ans d'interdiction de séjour.

Près de Senlis, un cyclone

ravage une distillerie

Deux vastes hangars sont anéantis
huit ouvriers sont blessés

Senlis, 8 octobre (dép. Petit Parisien).
A Bartiery, à 6 kilomètres de Senlis,

s'élève entre la voie ferrée et la route
départementale une importante distille-
rie appartenant à MM. Rolaud et Cie etqui couvre plusieurs hectares de seshangars et de ses bâtiments agencés se-lon les procédés lee plus modernes.

Hier après-midi, vers 16 heures, alors
que la fabrication battait son plein, un
orage éclata, orage qui eût été banal et
seulement marqué de deux ou trois coupsde tonnerre sans grande violence si,
tout à coup et alors que la pluie avait
même cessé, une sorte de cyclone nelût survcnu qui, en une demi-minute,flt
un désert de l'immense aménagement
des hangars situés au bord de l'usine.
Deux de ces hangars furent arrachés de
leurs fondations et s'abattirent en écra-
sant tout soue eux. Heureusement il n'y
avait qu'une dizaine d'ouvriers et trois
attelages sous le principal hangar. Un
quart d'heure plus tôt il s'y trouvait
vingt tombereaux en déchargement et
une cinquantaine d'ouvriers. Surpris, les
malheureux n'eurent pas le temps de

Quand l'émoi du premier moment fut
passé on se précipita à leur secours et
on les dégagea. Des automobilistes qui
passaient furent sollicités de conduire
les blessés à l'hôpital de Sentis.

Voici leurs noms Henri Marginet»
dix-huit ans, fracture du pied René
Loubignac, vingt-cinq ans, blessé aux
pieds et aux mains JuLes Hays, cin-
quante ans, blessure à la jambe gauche
et à la téte Léon Diumenis, vingt ans,
blessures à la main droite Lazare
Duwel, quaranta-cinu ans, fractures com-
pliquées de l'humérus, d*îs jambes et des
côtes. lésion probable de la colonne ver-
tébrale Albert Lambert, vingt-quatre
ans, contusions au bras et au pied
gauches André Marc, oleseures au bra3
gauche Léon Bouillon, blessure au
bras gauche, artère coupée. Les dégâts
dans l'usine dépassent 2 millions.

Deux faits sont à. signaleur un tom-
bereau afceié d'un cheval fut soulevé
de terre et jeté dsrrs les champs à vingt-
cinq mètres de là, le cheval fut tué net.

Ce qui reste de la distillerie

DANS LA RÉGION

PARISIEN NE

AISNE
Un marinier assommé par un collègue

A l'entrée du hier (le Celles, une que-relle s'élevait hier entre deux mariniers,
qui se disputaient le droit de pénétrer le
premier. Au cours de la discussion, l'un
d'eux, nommé Ghislaln, demeurant à Valen-
ciennes, saisit un bâton et en frappa à la
léte son adversaire, Lenolr, domicilié à
Bourge».

L'état de celui-cl, qui est resté dans te
coma, parait grave.

Blessé par un détonateur
Ayant à resserrer les cercles d'un fût, un

septuagénaire de NI. Albert
Coette se servit d'un objet métallique qu'il
trouva par terre. C'était un détonateur de
fubéc français. Cammo Il frappait dessus,
l'engin explosa lui emportant ;rois doigts
du la matn ganche. M. Guette a été trans-
parlé il J'hôpital de Soissons où, vu son
grand âge, on redoute des complications.

HIHSON. La grande foire aux bestiaux
aura lieu demain, place du Jeu-de-Battoir.

SAINT-QUENTIN. Dtvers vols étaient
commis depuis quelque temps chez MM.
Labeur frères, restaurateurs, rue Emile-
Zola. Après enquête, la police vient d'arrê-
ter la coupable, une employée de l'établis-
sement, Aimée Burtout, dix-huit ans.

boulevard Henrl-Martlu.
VILLERS-COTTERETS. Un pensionnaire

de la maison de retraite, M. Richard Cnè-
vre, a été trouvé dans la cour de l'éta-
blissement le crâne fracassé. On suppose
que, pris de malaise, II sera tombé par
la fenêtre.

EURE-ET-LOIR

L'instituteur Robinet
condamné à deux ans de prison

Albert Robinet, l'e.v-instltuteur de Dam-
marie, poursuivi devant la cour d'assises
d'Eure-et-Loir pour s'être livré a des atten-
tats & la pudeur sur fes enfants de son
école, a été reconnu coupable par le jury,
qui lui a accordé par ailleurs les circons-
tances atténuantes.

Tenant les engagements pris au cours de
son réquisitoire et tenant compte de la
volonté du Jury, M. Lansier, procureur de
la République. a lui-même demandé a la
cour de n'appliquer que la peine minimum.
Reprenant la parole, M- Dlslay, défenseur,
demanda le sursis.

Robinet a été condamné Il deux ans de
prison. Trois familles qui s'étaient cons-
tituées partie civile par l'organe de M. Boit-
toy ont obtenu chacune 1.000 francs de
dommages et intérêts.

A l'audience d'aujourd'hui comparaîtra le
Polonais Sktba, journalier à Amilly, qui tua
sa femme Il coups de bâton.

Une moto contre une épicerie
A Hanches, au lteudlt le Tournant-du-

Moulin, une moto montée par NI. Alphonse
Guéranger, 66, rue des Peupliers, il Billan-
court, et par son frère Auguste, mécanicien,
9, rue de la Gare, à Aubea-vllllers, s'est
jetée contre une épicerie.

Mlle lient,jette Henry, cinquante-neuf ans,
qui entrait ce moment dans le magasin,
fut renversée. Elle se plaint de douleurs
internes et a du s'aliter. Les motocyclistes
n'ont été que légèrement contusionnées.

Mort subite d'un inconnu
De passage Il Thivars, un homme a été

pris de syncope alors qu'il sortait du café
Julienne, et a succombé sans avoir pu faire
connaître son Identité. Il ne portait aucun
papier,.

Voici son signalement Agé de cinquante-
cinq à soixante ans, taille 1 m. 70, cheveux
et barbe grisonnantes, vêtu d'un veston de
lustrine notre, d'un pantalon do coutil gris
et d'une chemise il rayures grises, chaussé
do brodequins. L'index de la main gauche
est coupé à la première phalange le majeur
et l'annulaire de la même main sont coupés
à la seconde phalange.

CHATEATJDUN. Un incendie,dont les cau-
ses sont acirdentelles, a détruit, la nuit der-
nière, la boulangerie Fergaud, 19, rue
Saint-Jean. Deux immeubles y attenant ont
subi des dégâts assez Importants. Les per-
tes non encore évaluées sont très élevées.

DREUX. La fondation Esmery-Caron a
désigné en qualité d'administrateur Ni. Pierre
Lefébure en remplacement de M. Beaufour,
décédé.

OISE
Une auto contre un arbre

se rendant en camionnette au marché
d'Aumale, M. Carle, boucher à Abancourt,
voulut éviter deux piétons sur la place du
Marché et Rt une embardée qui lança la
voiture contre un platane. Dans le choc,
M. Carle a été blessé aux mains et se plaint
de contusions internes.

M. Daladier à Beauvais
M. Daladier, président du parti radical

socialiste, viendra à Beauvals le dimanche
20 octobre, a l'occasion de l'assemblée géné-
rale de la Fédération départementale des
comités radicaux et radicaux socialistes de
l'Oise. M. Daladier présidera le congrès et
le banquet amical qui suivra.

Incendie* criminels
Deux meules de Iin appartenant l'une

M. Bazette, cultivateur à Pulseux-le-Haut-
Berger, l'autre é M. Français Hesry, à
l'Uy-Salnt-Genrges ont été détrutte.s par leL'enquête a établi que ces incendies
avalent été allumés par une main crimi-
1 neUe.

BEAUVAIS. Dans l'immeuble partant
le numéro 4i de la rue du Faubourg-Saint-
Jacques. des bijoux, montres et bagues, ont
été dérobés au préjudice de Mmes Des-
medt, Letailleur et Clais. L'enquête de la
police permit de découvrit-le voleur, un
gamin de douze ans, habitant le voisinage.
qui avait partagé son butin avec plusieurs
de ses camarades. Les bijoux ont pu être
rendus à leurs propriétaires.

tlAKCOCRT. En septembre, la caisse
d'épargne a effectué les opérations sui-
vantes versements, francs rem-
boursements, fr. soit un excédent
de recettes de 36.7M rr. 66.

SEINE-ET-MARNE

Broyé par un rapide
Un retraité du NI. Auguste Brl-

coteau, soixante-dix-sept ans. demeurant
cour de Plndeville il Meaux a été broyé,
hier après-midi au passage à niveau de la
rue Alfred-Maury par le rapide de Stras-
bourg. M. BTlcoteau était accompagné d'un
ami qui ne dut son salut qu'en se rejetant
en arrière au moment où tous deux étaient
surpris par le rapide qu'ils n"avaient pas
entendu venir.

MEAUX. La chambre de discipline des
avouées est composée comme suit pour
l'année 10W-1930 président, M« Vannier, à
Coulommiers; syndic, M» Beurier, à liteaux;
secrétaire-trésorier, M* Mothon, a liteaux;
rapporteur, M» Goidet, il Coulommiers.

MELUN. Rue de Dammarie, un cycliste,
M. Tatra, 1, place Saint-Jean, est venu heur-une. automobile. Il a été relevè avec de
graves blessures il l'épaule gauche et au
visage,

SEmË^ET-OlSE

Tué par une auto
A Essonnes, l'automobile de M. Louis

Maugeret, 4, rue de la Pêcherie, il Corbell,
a blessé mortellement un cycliste, M. Georges
Lellêvre, cinquante-six ans, demeurant 184,
rue du Pressoir-Prompt.
Une octogénaire asphyxiée par le gaz

Une voisine étonnée de ne pas voir Mme
Marie Fromé. quatre-vingt-trois ans, péné-
tra dans son logement, rue Vercin-
gétorix, A. Juvlsy. Aussitôt elle fut saisie
par de violentes émanations de gaz. Après
avoir ouvert la fenêtre, elle trouva, dans la
cuisine, l'octogénaire inanimée et tenant
encore sur les genoux le journal qu'elle
lisait. Un médecin aussitôt appelé ne put
que constater le décès provoqué par une
fuite de gaz.

BOISSY-SAINT-LEGER. A J'angle de la
rue La-Fontaiue, l'auto (Je M. Philippe Hu-
bert. marchand de fromages au Perreux,
à renversé Mme Anna KwLatkowslci, demeu-
rant il l'asile Charles-Louis, qui fut blessée
grièvement.

TRIEL. M. Elle Urbtn est nommé maire
et MM. Dtiquène et Jourdain adjoints.

VERSAILLES. L assemblée générale du
syndicat des débitante, restaurateurs et
hôteliers se tiendra cet après-midi, &
14 h. 30, salle des conférences il l'hôtel de
ville.

Une exposition de cbryMntbtmes,
fleurs et plantes de saison, organisée dans
la salle des tétes de l'hôtel de ville par la
Société d'horticulture, aura lieu les 19, 20
et 21 octobre.

Les Normands de Versailles organisent
pour dimanche prochain, à 15 heures, au
Foyer du soldat, 18, rue Georges-Clemen-
ceau, une matinée artistique. La même so-
ciété donnera le dimanche 20 une matinée
dansante it»"s salions de l'hôtel de
France.

Le banquier Manzife
sera-t-il extradé ?

La chambre des mite* en accusation
de Douai a été appelée à se prononcer

sur ce cas si curieux
Douai, 8 octobre (dép. Petit Parisien.)
Ignazio Manzife, Italien d'origine et

depuis 1921 citoyen anglais, financier
très connu sur le» marchis de Londres
et de Rome en particulier, a comparu
ce matin devant la chambre des misesen accusation de la cour de Douai à !a
suite d'une demande d'extradition for-
mulée par le gouvernement italien.

Cette demande est basée sur le fait
que Manzife aurait converti 1.300.000
lires à son profit, avos la complicité
du directeur du siège de Rome de la
Banca Italo-Britannica, dont il est admi-
nistrateur-délégué.

Manzife, qui reçut au collège Chaptal
une éducation française, est fils d'un
banquier italien. A viniçt-cinq ans, il
était administrateur du Credito Italiano.
Cet établissement absorbn la banque
Manzife, fondée par son père, et il en
resta administrateur jusqu'en 1917. En
1911, il avait été envoyé en mfeskm à
Londres. En 1916, il fonda la British
Italiano. qui devait remplacer le crédit
attrmand par le crédit britannique an
Italie.

L'audience de la chambre des mises
était présidée par NI. Deransart, prési-
dent. M. Dupuich, avocat guXiéral, qui
occupait le siège du ministère public,
demanda que la cour donnât un avis
favorable à l'extradition. M* Vahoucke,
conseil de Manzife, fit ressortir l'im-
précision des faits reprochés à son
client et mit la chambre en garde
« contre les menées politiques qui ten-
dent à ruiner le crédit anglais en Ita-
lie ». L'arrêt sera rendu dans huit
jours. M. René Besnard, ancien ambas-
sadeur de France Rame, assistait en
observateur aux débats.i
Qu'est-ce que le'GELOX*?

GELOXest une gelée base de viande
et de légumes qu'on prépare Instantanément
avec simple addition d'eau.geloï permet à tous, ménagère, cui-
sinier, traiteur et charcutier, de faire en
4 minutes et avec la plus grande facilité
une gelée exquise alors qu'il fallait autre-
lois 5 à 6 heures de travail.

« GELOX » ne demande que de 1'eau bouil-
lante représentant la quantité de gelée
nécessaire et 4 minutes de cuisson. Sa réus-
site est toujours parfaite.

« gelox » n'est pas un ingrédient, c'est
un produit complet.
Que fait-on avec « GELOX » ?

Avec « GELOX », chacun peut préparer,
moyennant un prix minime, n'importe quel
plat froid aspic, mousse de foie gras,
Jambon, œufs poches, volaille, gibier, pois-
son, garniture de pâte, etc.

« GELOX » est très Important pour l'uti-
lisation des restes de cuisine (veau, bœuf,
gigot, volaille, etc.), soit à la maison comme
au restaurant.

c GELOX » sert aussi admirablement pour
corser, lier potages, sauces, etc.

GELOX » est vendu en boites-doses pour
et 1 litre d'eau. Demandez

« GELOX dans toutes bonnes maisons d'ali-
mentation, produits Potin, etc. A défaut eta titre d'échantillons, adressez mandat de
12 francs aux Etabl" BELLINI, la Flèche
(Sartbe), et vous receurez franco six boites-
doses de 1/4 de litre.

Agent dépositaire demandé pour Parts etprincipales villea.

f Montez des 1pneus |plus «s iC i
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COURS DU SOIR
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ComptabilitéSecrétariat.Sténo-
Dactylo Langue* Représentation
Droit PublicitéCorrespondance
Calcul CoupeCouture.Mode

Dessin, etc.ÉCOLES PIGIER
M rue de Rivoli 10, B* Poissonnière.47, p, de Rennes r. de Turer.ns

6, rue Saint-Denis r
lllf*IC ROYALCACHETROUGE

PASTEURISEE ; SUCRÉE
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Concours en France •. 10 déci'nitirc VS2Q,
13 janvier, 4 mars Ken.«eigiieinrms et
brochure K" t.iU gratuits. ECOLE UNIVER-
SELLE, 50, Bd Exelmans, Parts (Xvi'i. Mil-
liers de succès aux concours administratifs.

DELORD et BION
Spécialistes en soins de beauté à
Paris, déclarent

"Les huiles de palmeet d'olive scientifiquement
combinées dans le savon Palmolive, adoucissent
l'épiderme et lui assurent cette propreté absolue
qui est la base de tout traitement de beauté.

65, Avenue Victor-Hugo,Paris

Les plus grands spécialistes du monde entier, ceux dont les
conseils font autorité, s'accordent avec Delord et Bion dans
leurs recommandations enthousiastes du savon Palmolive.

Si vous n'en avez pas encore
apprécié les effets bienfaisants,
commencez dès aujourd'hui le
traitement qui a fait de Palmolive
le savon de beauté préféré dans
48 pays du monde.

S. A. PALMOLIVE
20, rue Vernier, Paris

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE
ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

et toutes étiid-as spéciales chei sot. Milliers de sueefts aui examens desBACCALAURÉATS, BREVETS,
Fonctions tmbttttnea. Ensaismemens dlrlg-ê par des prolesMiirt de laculU, »nel«n» profi-
Jeun de grands lycées, professeurs agrégés, anciens inspecteur primaires. Et'vt'l p-atiilt
des brochures N 2.1JS Enselipiemerit secondaire, et N» Enseitrneme« prliattn.

ECOLE UNIVERSELLE, boulevard Eialmaa», PAlUS (XVI*).
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Léon LAFAGE

Tiens, dit !ç financier, vous vous ap-
pelez M. Hlugucs ? J'avais -mal entendu
votre nom tantôt. Blugues Blugues
ça me remet en mémoire -la confidence
d'un pauvre diable. Voici près de dix ans

et c'est pourquoi j'ingurgite tant d'eau
cette saison, j'avais été envoyé ta Co-
lombie par une compagnie franco-belge
afin de prospecter, si l'on peut dire, de;
vieilles mines abandonnées. L'idée n'était
pas bête. L'exploitation, menée au xvu*
siècle avec des moyens primitifs, n'avait
pu épuiser le gisement, tarir les filons. On
allait reprendre l'attaque en profondeur
grâce à un outillage américain. Et l'on
chargerait des cargos comme des galions.
Je pas 5?.

Nous choisîmes pour guide, à Bogota,
un cabaHcro sec et brun comme un ci-
gare. leqtifl hablait le castillan et le par.
tugais. Des mulets nous suivaient, char-
gés de sonnailles, de pompons. et de vi-
vres. Nous nons engagions dans des con-
trées farcies d'or, sans doute, mais dé-
pourvues du moindre grain de mil. Cinq
jours de chevauchée, quatre nuits de
camping. Ah le ciel a de belles étoiles,
monsieur, en ce pays

Le troisième soir, après une course un
peu rude. on tâte l'arguadtnte, l'eau ar-
dente, autrement rapide que celle-ci. Il
fallait ça pour nous redonner le ton.
Pablo, notre guide, buvait sec. Bien ar-
rosés, ses récits étaient întarrissables.
Nous reposions côte à côte sur une jon-
chée d'herbes sèches, enveloppés de vastes
punchos. Ce Pablo, racé d'ailleurs et de
bonne culture, me marquait une particu-
lière sympathie. Je jurais en français.
Ça le faisait sourire, mais d'un air nos-
talgique et navré. Ce soir-là, il me dit

aussi, malgré ma ceinture de
guacho et mes pistolets, je suis Français.

L'aveu exigeait une nouvelle rasade. Je
remplis sa c timbale de cuir.

Ou;, reprit-il, je suis d'espèce séden-
taire mon véritable destin me parquait
dans le fonctionnarismeprovincial. J'étais
surnuméraire de l'enregistrement. Or je
fus envoyé en Dordogne. J'y restai qua-
tre mois. Quatre mois. c'est assez pour
briser une vie

Il y avait là un notaire possesseur d'un
petit castel enceint d'une garenne et d'as-
sez jolies vignes. Sa femme elle avait
vingt-trois ans, lui quarante était
une blonde tendre et fragile aux yeux
passionnés. Ce qui me frappa dès l'abord.
ce fut cette flamme intérieure et dice-
lée dans ce corps tanagreen, adorable et
menu. Et la voix, monsieur! une voix
faite pour les soupirs modulés, les douces
plaintes.

En rapport constant avec le mari, j'eus
vite accès de l'étude au château. En trois
semaines, je devins le familier, l'ami. Le
piano, un crapaud de bonne marque, fut
un prétexte excellent aux duos. Accord
parfait. Ah I monsieur, trois mois nous
connûmes trois mois de bonheur ptrr,
j'ose le dire. Ce coin de Périgord, entre
les ronces du souvenir et du malheur,
reste le point lumincux de rna vie, la
halte divine. Quelle âme, cette Lucienne.
et que! corps

Septembre vint, bleu et doré, qui chante
parmi les pampres et les grappes. C'est
la saison de la perdrix rouge, des beaux
lièvres fauves et gris. Et les truffes mû-
rissent dans les garrigues. Le notaire,
un matin, réunit les meilleurs fusils du
canton. Là-bas, à la lune et au vent, on
connaît les rcmises et les sites. La quête
ne fut pas longue. Je me souviens de cette
jol:e matinée toute meurtrie de l'aboi des
chiens courants.

J'étais posté à deux cents mètres envi-
ron du notaire. un peu moins. sur un
de ces petits murs en pierre sèche qui, par
plans étages, par paliers, soutiennent, au

flanc des coteaux, la terre rouge des vi-
gncs. Alerte Le lièvre, serré de près,
portant la « hotte e, gagne la combe. A
moi. J'épaule d'un coup brusque et fait
feu. Mais la pierraille a glissé sous mon
pied gauche le coup que j'atterrais >
part vers le coi; peau. Un cri terrible, au-
quel dix exclamations font écho, déchire
l'air. Le notaire, atteint à la tête, vient
de rouler entre les souches.

J'accours, épouvanté. On relève déjà
un homme gémissant et frappé à mort.
Le cou et le visage ruissellent de sang.
Nul ne m'a vu tirer, mais on sait bien
que c'est moi. Des regards hostiles me
cernent et m'accusent. Désespéré, -p-
pliant, je tente d'expliquer. Personne
nr. m'écoute. On s'écarte de moi. Quel-
qu'un prononce Ce n'est pas le mo-
ment, vous fournirez ces explications à
qui de droit. » Ils sont unanimes. Tous
ces notables connaissent mon roman; tout
s: sait dans cette province oisive et quet-
teuse. Mais ils sont fous. Je ne suis pas
un assassin. Je voudrais le crier, les for-
cer à m'entendre ma douleur révoltée
est comme un poing dans ma gorge.
Vaincu, ie me range A la suite du cor-
tège, et le sang vernit les pierres.

Le maire, qui est des nôtres, a pris les
devants pour prévenir la jeune femme,
la préparer à son deuil. Comment va-
t-ellt recevoir le coup ? Elle pousse un
grand cri, veut se jeter sur le corps et
s'évanouit.

Alors mille idées m'agitent et m'af-
folent. Un instant, je pense à frapper, à
écarter, renverser tout le monde pour
saisir Lucienne et l'emporter dan» nies
bras. Elle est pale, inerte, ,s;lacée, le n'ose
m'approcher d'elle. Je plains le père de
ce gamin s>. déclare un vieil avoué der-
rière moi. Il ignore que, depuis ma qua-
torzièmc année, hélas je n'ai que des
tuteurs.

Cependant un ami me res*« dans cp
groupe implacable, v.rj étudiant à (i;ii j'ai
prêté des livres. Il profite de J'arrivée '¡'1
docteur pour me dire à l'oreille e Si
vous le pouvez, fuyez tout de suite i'. j

est mort, vous serez arrêté. » Je me gîis-
sai au dehors. Dix minutes après, j'en-
fourchai ma moto ».

Vous conter au prix de quclles ruse.;
et de quelles transes je gagnai l'Espagne,
alors qu'on me croyait à Bruxelles, pour
aboutir ici, ce serait vous dérouler cent
aventures burlesques ou tragiques qui ont
épuisé toutes mes forces de reprise, tou-
tes mes chances de relèvement. Jamais je
n'ai osé écrire en France. Pas trn des
journaux que j'ai pu me procurer n'a
fait mention de. l'accident. Mais il y a
des terribles soirs où je pense au crime
que je n'ai pas commis, à l'expiation que
je ne dois pas, à la femme et à la patrie
perdues.

Pablo me tendit son c quart » de cuir
comme une séhille. J'y versai de nouveau
une aumône d'aguardentt et d'oubli. En
partant, je lui promis de m'informer de
son affaire dès mon retour en France.
Mais j'ai voyagé. Voilà quelques mois à
peine que j'ai repris pied à Paris. Cepen-
dant, ma saison finie, je tiendrai parole.
Ce notaire avait nom Blugues, comme
vous qui êtes. m'avez-vous dit, adminis-
trateur parisien de la Société vinicole des
petites côtes.

En effet, déclara froidement M.
Blugues dont la barbe grise cachait mal
sur la joue droite et le cou une longue
cicatrice en grenaille. Après cet. acci-
dent, dont je fus deux mois à me remet-
tre, j'ai vendu l'étude, les vignes et le
castel pour venir m'établir aux Bati-
gnolles. Quant à ma femme, qui était car-
diaque. eile ne s'éveilla de son évanouis-
sement, paraît-il, que pour mourir 1

LéonLAFAGE.

DISPARITIONS
Vendredi m;uiu 4

courant, !e Jeune Jean
C a u v y, Irelzn ans,
quittai: le domicile
paternel, avenue du
Nie- Bcausêjour.
Salmc-Gnneviéve-de,«-
B o i commune tin
Penay-Vaucliise(Scl-
nc-ft-Oi-d. Pour se
rendre ;i Arpajon oùii travaille c o m m«
apprenti. Or on ne le
vil pas 4 l'usine et Il
n'a pas été possible
k la gendarmerie de
retrouver sa irace.

L'idée d'une futaie
préméditée doit être

écartée, rcnraui cuni pui il suas urgent «'
sans se faire rouler t'usine. On supposequ'il a pu oi rv i-niralné par (Hiclqu'un.

Mesurant 1 m. 20 environ, ayant le? che-
veux cUAiaiu elair et les yeux bleu clair,
Jean Cauvy portait ie jour de s.i uïrprwituiH,

res blanches, un ves-
Ion en drap chiné de
vert et dc bleu foncé
et un béret basque.

Mme Nlirro, néeHélèneTrufTiiut, a
disparu, depuis le 3
octobre, do .on domi-
elle, i, rue Elzévir. il
Parts, et sa famille
craint qu'elle no ;c
soit suicidée, car elle
était iieuiMsltie-iinnie.
La disparue est Ssée
de vln?t arts.
elle est blonde, me-
suse t m. Flle
avait une. robe noire
et un msnteau de
fourrure noir à col
de fourrure arlse.

Une assemblée çéncralE de l'Union na-
tlonale des veuves ae guerre remariées se
tiendra demain Jeudi A heures. 7. rue
des Minimes.

L'eau des piscines municipales

Dans un rapport publié dans le recueil
des séances de t'Académie des sciences.
MM. Neveu et Bordas signalent la pollu-
lion de J'eau des piscines oit il a ennstaté
la présence d'un très grand nombre de
germes microbiens. Dans une lettre qu'il
a adressée hier au préfet de la Seine,
M. Emile- Massard demande si les chif-
fras Cité,, à l'Académie des sciences sont
exacts et dans ce cas d'indiquer les me-
sures que compte prendre l'administra-
lion pour remédier h cet état de choses.

L'expositionde l'atelier Lachenal

H. Françols-Poneet, sous-secrêiafre d'Etat
pux Beaux-Arts, accompagné de MM. Dezar-
rois. son clief de cabinet, et Moulle, direc-
teur de, [¡eaux-Arts, a loanîriirô. hier. en
pn:>ence du général Moriaux, gouverneur
(les invalide*, l'Exposition des blessas de
l'atelier Lachenal dans la sralorlo d'art du
)!on Marché.

Cette «position t|ti! comporte ta céra-
mique, ta sculpture et Ia peinture, restera
ouverle (usqu'an octobre.

Chez les chauffeurs postiers

Les ctiaulTfiirs postiers lock-oulés se sont
réuni» hier apreï-mirtl A ia Bourse du tra-
vail. Ils ont décidé qu'une délégation se
rendrait ce matin a ta présidence du conseil
municipal ami d'exposer la situation.

Au crnr, d'un meeting qui aura lieu
l'après-midi, la délégation rendra compte
du résultat "Ip l'entrevue.

UNE BONNE RECETTE
Pour dissiper instantanément un -accès

d'asthme, d'oppression, d'essoufflement, des
quintes de toux opiniâtre provenant de
vieilles bronchites, tl n'y a qu'à employer la
Poudre Louis Legra;, le meilleur ronrerte
connu. Le soulagement est obtenu en moins
d'une minute. Prix cte ta boîte i fr. 7A
(Impôt compris) <i;m* touîe» l"3 pharmacies.

L'INDUSTRIE DU PUR SANG

PARMI

LES HARAS

MODELES

DU PAYS

NORMAND

LES GRASSES PRAIRIES OU CROISSENT LES YEARUNOS

III
J'ai vécu quelques jours, tropcourt, au haras de Chell'reville qui

est te type de l'élevage ancien mo-'tète. bien que son directeur, comme
vous l'avez vu, se tienne au courantdes dernières méthodes scientifiques.

Chelfreville avait été créé dans les
premières années du second Empire.
A cette époque. l'aristocratie ter-rienne voyait confortable mais point
luxueux.

Depuis, surtout en ces dernières
années, les haras modèles ont surgi
un peu partout au milieu de nosterres délevage. Des pavillons co-quels, fleuris de géraniums, abritent
lea précieux pur sang et les hommes
qui en prennent soin. Tout commeles rajahs hindous qui disposent de
cohortes d'éléphants caparaçonnés
de soie et de gemmes, nos potentats
de l'or entourent de petits soinsleurs chevaux de grand luxe. De vé-ritables usines électriques ont été
édifiées pour capter des sources,broyer l'avoine, concasser le maïs.
De., millions ont été dépensés.

Egalement, dans la périphérie d*il.isieux, nous trouvons le haras duQuesnay, qui fut fondé il y a quel-
que vingt ans par M. W. K. Vander-
Inilt et que M. A. K. Macomber al'acheté après la mort du proprié-
taire do la casaque blanche à bras-
sards noirs. Le haras est attenant
au parc d'un délicieux castel Re-
naissance dont les entablements dis-
paraissent sous l'assaut des rosesgrimpantes. Les logements des em-ployas forment un petit hameau
verdoyant et fleuri ou les palefre-
niers, les grooms et les ouvrierseipctncujns se reposent de la jour-
née en cultivant leur jardin. For-
tunaliis nimium.

Non loin de là se trouve le haras
des Monceaux, où un autre multi-millionnaira américain, NI. Il. rj.Strassburger, a dépensé quelques
centaines de mille dollars pour res-taurer un vieux domaine et uneantique gentilhomrnière normand.
qui a dû bien s'étonner de voir ins-
taller les radiateurs du chauffage
central à côté de ses vastes chenu-
nées à manteau.

Et dans une autre direction, maistoujours aux alentours de Lisieux,
M. Simon Guthmann a installé leharas de la Pomme. Le grand éle-
veur, qui ni sa fortune dans la
pampa argentine, a mis en valeur la
formule la plus moderne, celle des
hôpitaux dernier cri, qui sont bâtis
tout en pavillons isolés. Il n'y a pasplus de quatre chevaux dans chaque
bâtiment. C'est évidemment uneexcellente manière de diminuer les
risques d'épidémie, à condition que
les soigneurs prennent toutes les
précautions d'antisepsie requises.

Au haras de la Pomme, j'ai vul'illustre gris Biribi s'ébattre dans
un vaste rnanège construit à son
usage particulier. Tout autour, dans
de gras herbages, folâtrait son ha-
rem de poulinières anglaises trlées
sur le volet.

Toujours en Normandie,nous pou-
vons visiter les célèbres haras de
Victot et de Meautry, où, depuis
près d'un siècle, les dynasties des
Aumont et des de Rothschild font
naître des pur sang. Plus récent,
puisque l'un des derniers-nés de nos
grands studs, mais tout aussi bien
compris, nous trouvons, près de
Caen, le haras de Manneville, ma-
gnifique création de M. Henri Cou-
ton.

Et ïl y a Saint-Martin-d u-Uhône,où
M. Octave Homberg a fait construire
une véritable petite cite pour ces
grands seigneurs du turf qui ont nom
Massine et h'ilibert de Savoie. Et il
y a Saint-Pair-du-Mont où M. de
Saint-Alary montre à ses visiteurs
le farouche étalon Brûleur, moitié
cheval, moitié fauve, que l'on ne peut
approcher qu'avec les précautions
d'usage pour entrer dans la cage aux
lions. Cette bête féroce a tout de mô-
me procréé quatre vainqueurs de
Derbys français.

A quelques kilomètres de là, le bon
M. Tobie Boucherot se contente mo-
destement de quelques poulinières
qui vivent pêle-mêle avec ses va-
ches. Il récolte pourtant, chaque
année, quelques centaines de mille
francs de poulains.

Voiilà bien des dépenses somptual-

rns pour élever des chevaux, diront
des esprits chagrins. Ce n'est peut-
être pas de sai'son & l'heure où les
hôtes de l'Assistance publique sont
souvent démunis du confort indis-
pensable au bien-être d'un maladeou d'un infirme. Les millions dé-
pensés par voa éleveurs trouveraient
là un meilleur emploi.

Que voila qui est pauvrement rai-
sonné Si nos hôpitaux ne sont pas
ce qu'i'is devraient être, la faute en
est à l'Etat qui répartit mal les im-
pôts qu'il prélève sur les contribua-
bles.

Mais vouloir obliger des particu-
liers à se substituer il l'Assistance
Publique, pour leur simple distrac-
tion personnelle, cela, c'est une su-
perbe utopie.

Et je trouve, au contraire, très
heureux que des mmionnaires aient
oboi'si ce genre de distraction. Car
leur exempte unira bien par être
contagieux. Et, un beau jour, nosdirigeants comprendront qu'il leur
échoit de faire pour la race humaine
ce que d'autres font pour la race
chevaline.

Ce jour-là, on pourra conseiller
aux architectes chargés d'édifier des
maternités, des nurseries, des asiles,
des hôpitaux, il faudra me-e leur
conseiller un petit voyage en Nor-
mandie, au pays des haras.

Henry Tmh'An.D.

Les épreuves sportives du Petit Parisien

LE MARATHON
DE L'U. F. DE MARCHE

L'Un'M Fra''T"'ise de Marche, avec le
cunpn)) !()')/'cit<(!rist«t,ffMdi6pu-
iri'dunancho prochain, u Aulnay-sous-
Mu.sonMm'Mthottannuf'tO'anne).
I.p.jrcou)- de kilomètre. partant
d'u!.nay.p.i'}'.f'.i par \'au.)our6. Vi)]c-
f['iKis.Ctaye-i'-ouiiiy.!itry-t)ory.avcc
t'ftour sur AuMay, où une toucie sera
effectuée pour compléter le parcoursdutarathon.

:'5 pr!x individuel. Classement par
('guipée de trois marcheurs, par temps
additionnés. O';)ai maximum accordé
Mux concurrent :5h.O.Lcs pre-
miers classés seront pour
la nnoje du Grand Prie de l'Armistice
du II novembre.

Le départ sera don'ùë à mid!. à Aul-
nay.Ènaoment 2 francs !!cenci9
U. F. M. et 3 franc,3 Indépendants, re-
eus a U. F. de Marche, 9, fauhourg
Montmartre. Otùture jeudi à
90 heurts.

LES OBSÈQUES
DU GENDARME DELATTRE

AURONT LIEU DEMAIN

Sentis, 8 octobre (dép. Petit P<!W<fe;t.)
Les obsèques du gendarme Detattre,

tué à Nogent-sur-Oise dans les circons-
tances tragiques que l'on sait, auront lieu
jeudi prochain à 13 h. 30. Le corps sera
ensuite transféré à FieuviDers (Somme).

Le préfet de l'Oise, désireux d'associer
le département à l'hommage qui doit être
rendu à t'heroîque gendarme, a. décide,
d'accord avec le président de la commis-
sion départementale, que ses obsèques
seraient célébrées aux frais du départe-
ment.

La place Dauphine
va-t-elle perdre son aspect ?

M. Le Menuet vient de signaler au
préfet de la Seine l'acquisition d'immeu-
bles faite place Dauphine par des socié-
tés qui Eo proposent de procéder a des
reconstructions de nature à modifler
l'esthétiqueet les perspectivesde ce coin
de la capitale.

Le conseiller du quartier fait notam-
ment remarquer t'intérct artistique qu i!
y a à conserver il la place Dauphine son
aspect particulier.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Mardi 8 Octobre

La séance a préscnté une phystononue
très trreuUorc. En effet, si quelques vateus
dirigeantes fnternatlonales, comme le !tfo
Tinto et ttRoyatDutch. ont. pour des ra-
sons parltcutttrcs, vu leur marche s'<;)3rytr
et teurs cours se ratrermtr nettement, t'en-
semble de la place est, par conM'e, retombé
dans lo marasme. Les valeur3 françaises,
en particulier. ont été largement oCertes
vers la Hn do ta séance et se rctrouveut
presque toutes en moins-value sensible. Les
bannuca sont en baisse marquée, surtout la
Banque de t'rance (-275),le Crédit fOMtpf
(–70). Ia Banque de Paris (–40) et l'Unlon
p.n'tstenno <).). Aux produits emmtqnf"
Pechtncy nhanifonne 120 francs. Par ailleurs,

fcstHresd'eicctrtctte sont touchés, surtout
la Générale (–95), la Thomson (–N8) et Ja
Dtstribunon (–3:). Enfin, Lens perd 31
franco et la Transatlantique 24.

Aux valeurs on a remarqua
t'envolée du Rto Tlnto, Dorté de 6.<ia Il
6.665, sur l'impression laIssée par t'aumen-
tatton de son dividende tntërtmaife

f)ufit
été

élevé de 15 à M shillings. La Royal Dutch.
de son côté, s'est établie it 4.860 contre 4.S3S.
Par contre, Je Suez est délaissé (–0). ainsi
que l'Azote (–<0) et Petronna (–)S).

En coutlsse, on ne s'est fu6re occupe quel
des MOttchoutte'cs, stimulées par 1 espoir
d'un rapprochement entre les producteurs,
anglais et hotfandafs. Padanf! a gagné 17 j
rrancset)e!!Tert'esHoui!'e98.

PARQUET 1235 1235 MARCHÉ: EN BANQUE
A terme et au comptant A terme et fui comptant
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MESURE PREVENTIVE
Une récente statistique établit que tes

fftnmes, en t'atson de ta f)'<6'Hit6 de teursyst6e nerveux, sont ptus paritcutrement
exposées à ta grippe. Et U est ts'emcnt.
do longue date, tcconau que tes PUttiesihk sout un [puissant toHtquM du systetne
))&[reuj[, une Incomparable mMicatton sous
t'tnt!uenee de laquelle le sang Nppnuvrt. te
sang auquel manquett tes quattt.'i nutritivesa bonne condition physi-
Pilules ot pour toute (,'uro (tps

dMimte. uue tucsuro de (tcrcnse contre tts

M"'rotJLE')'

m:t).u]iES epidcnfi-
Il u e s, notamment
rontt'f) )a dange-
reu!-('grippe.

MUe Marte Pon-
tet, demeurant aux
Aubots-dc-VouK-

ron (Cher), avait
<it<ianeiMeOùht
crripp<LCi!Pit)))cs
Pittkt'euontcom-
plètement remise.

'Atteinte l'ann
dernier d'une forteFrtppc, déclare
)mePoutet,j'<;tats
restCf!)r<;3abattue.
MaMtbtesses'etanprtncpatement
porniodansme'!
Jambes, (]uoJ'ét!it5
fnemaobiten debander. Apres
avoir.enYittn.pris
beaucoup de fe-

mettes, je me décidât, sur te conseil de
plusieurs personnes. & recourir aux Pilules
Ptnk. Je suis heureuse d'avoir suivi ce
conseil, car depuls mes forces se sont re!e-
vees. et je ne sens plus aucune fatblesse
dans tes Jambes. Je dote rcconnattro que les

Pilules PinX sont un excellent remède.
'.es.PUmpsPtnhsonitoujQtM's.enefrct,

un excellent remède dans tous tes cas d'ane-
m)e, neurasthénie, affaiblissement e'6në-
rat, troubles do la croissance et du retour
d'âge, maux d'estomac, maux de tête, <put-
sement nerveux.

En vente (tans toutes les pharmacie, Dé-
pôt Pti"" P. Barret, 2'J, rue Ballu, Paris,
7frsncs[atbotte.3eft'MRStesstïbo!tM.
plus 0 t'r. Ki de ttmbre-tMa par botte.

Ocnoouf6 Ou 4 Mars t9JO en France
Commis de Trésorerie en tndo-Chtne.

dedebut.Paadedfp)ômeexigé.Ae.22&Ma'!t
on ptu<(tM'.mi)"-). L Ecole Spéciale d'Administration,
4. rue Féru., Paris (6') renseignegratuitementsur
programme, voyages graluits soi et famille,
congéspayéstonuedurée.a teair,retraite.etc.

INVENTIONSNOUVELLES

Choix da brevets récemment d6)iTrés (t)
CBAPt)ls, 1 Dhj)o6!tit de cttMse d'eau A

fonctionnement automatique. WLODARSKI,
F. Appareil pour exposer tes fartée de réctatne
ou autres articles de manière tM rendre viet-
btea de tous côté¡¡. MUMEDf;. P. Systtmo

dw chMe !<'&pp)tqN*nt plus particulièrement
tMtourtt entre.

(t) Pour le ftdpdf de *<c< (!'fnt;<'n(fo",
marçMKX t)rfnKe en <oH.! !M'/x, <f.sr.:
le MANUEL-GUIDE <tMO!/ ')ru; Yar
M. BOETTCHER, 21, f!;e Cam6o)t. Paris (<").

<.dLC Pour'biendiqer'ett

W pequtaftazr les BtnLteSUOt.S fonctions du foie
et purifier* le sanq, prenez la

PHÉNIQUE

ANTISEPTIQUE
DE ler ORDRE

TOUX RHUMES
BRONCHfIE.GRfPPE.ENROUEMENï

/?/'d/MJC/
PRIME

Contre trois Etiquettes extrteure;de
S)ROP V!aL.deT)andeznousen citant ce
journat.unétu' TERPINETSdélicieux
comprimés ba)safT)'c;ues

SANTE SOLIDE
veut

REINS SOLIDES
ce peut prédire la mentenre t*n<t à

ceux qM eouetveBt le plm longtemps
fmtttrtte de* fonctions des reins. orfa-
ett-SttrM de SM. C*ett faire prenve
de prudence que de suivre t< traitement
des PiMtt F<Mter, spéciales pour rét<-
aérer et fortifier les Teint. Ne t<M<tBt)t
pas de les employer contre le mal de
des et te<tTtoez-v<MM de lear efficacité
contre rttBtMtMmtt, ttittiq, coliques
Bt))hretiq<tM, troubles annurM, c*tMrht
de la vesie. Une cure à claque saison
Toto domtent les plu terMMtt tMMtitt
pour l'avertir.

M. HanpÉméjean,à Port.-Bainte-
Marie « Je
souffrais de plus en 'Plus de
maux de reina, de sciatique et
de malaisesqu'aucun remède ne
parvenait même il. soutager. Les
Pilules Foster ont diminué mon
mal et l'ont fait disparaître
depuis que je renouvelle le trai-
tement. plusieurs fois par an, je
me porte à 'merveilie. i*

PILIlLES FOSTER
pour tes Reins
La boite: 7 fr. H0. La douMe-bottet14 fr.
Toutes pbarmaeles ou franco H. BtMc,
pham! 25, r. St-FerfUmtMt. Paris «7').

RÊVÉE»
nU Ï U Et. DdcMuFoMrmM.<n))tUH<

e<)nme celui-la

Un temps chaud provoque ta
transpiration et rend les pieds sensibles
et douloureux. Il n'est cependant
pas nécessaire de souffrir, ne fut-ce
qu'un seul jour. U vous suffit de
mettre quelques grammes de Saltratea
nodei) dans de l'eau jusqu'à ce quel'oxygène libéré lui donne l'apparence
d'un lait crémeux. Leseffets de ce bain de
pieds tonique et aseptique sont immé-
diats. La douleur cuisante s'évanouit
instantanément et t'entiureet rinnam-
mation disparaissent commepar enchan-
tement. Cette eau médicamenteuse et
fortement oxygénéeamollit lescallosités
et les cors ou point que vous pouvezles
enlever avec îeuf rMine, sans douleur

1 et sans risque de vous blesser.
Les Saltrates Rode)! remettront volpieds en parfait état et il vous sera ainsi

possible de marcher toute la ,journée,
de danser toute la nuit ou encore de
passer na après-midi aux courses touti votre aise et sans la moindre fatigue.

Votre pharmacien vend et recom.
tn.<nde les Saftrntfs Rode)).

demunde <!<* c/tftncment d'adresse, que «fe
fa dernière bande du jour.

nal et de < rn'tc pour /rnis de réimpression
de flou?"Cl"es )!eiM.rURODONALi

dissout l'Acide Urique
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LA SLOBE
Grand roman inédit
d'aventurés et d'amour

JEAN DE LAPÉRIGNE

DEUXIEME PARTIE
LE CŒUR DE DENtSE

IX (sutte)
En :our d assîtes

Sur ces paroles p!us encou-
ruspnntes ou'Hes étaient sincères, te
U'' Rivière nvftJt laissé s'n n).tt«de très
rassurf. Le fh''te'tive savait très bien
que son mdec)n .ne btuffait 1.)ma!t.
Stais t"ot. Il )n) fut impt'ssthte
<:u tenir son esprit en repos. Hfmte par
la cruinte que Ctaurie Portal exptt un
crime qui n\fntt )'f)S un crime pt auquel
il (''tait nhso)um<'nt étrnn::er. il se
demandait avec une prufonde !tns<"sM
s'i! rccouvremit il temps t'nsage de la'
t'nrote )'our révéler la vérité et faire
remettre t'innocent en Iiherté. Oh fni
Pnr)cr. n)tr)crt. Il s'y essaya, sans v
parvenir, fuis Il se dit

).))otpn.)nt. 1e Dourraia lire. tertre
nme.

Le tpndemnin matin. Il reitsstt a faire
cntnnrpndM il sn fille, il l'aide d'une
uunu()ue u'i) s'etïrc.i de rendre nnasi
Mpressive que possihtf. ou')! Tou);))t
lire tes )ournnu' avoir pris
cnsp!) !le sa nx''re. nut fut d'avis qu'i)
ne (.innit pas c''n)r:rior son murt, ta
Jfnn.' ti:!e lui nppt'rtu )e f'ct'f f'fft.en.
Av nne facttit de mouvements plus
:'nn<!u que la veiiie. il s'en empnra.
chère));) !UtK<ir6t ce qui nvait trait :'t
f'nffidrf \):ht ft f'ntnntt'nc:) lire nv)- j
Coityrtjfnt uy t reflue.
ttoa e[ reproduction interdites en Mus pays.

dément, ['uts. toujours par geste, Il tit
comprendre à Denise <)U'i) désirait
ccrir'j.

f't'rsundefjUfson pire avait d'im-
portantes révélations u faire, la jeune
fille ne songea pas nn seul Instant il
élever )n n)utndre objection et elle s'en
fut aussitôt prendre sur la tabte de tra-
vail de l'inspecteur un bloc-notes et un
crayon.

)'ui:i. d'un regard où Il y uvait de la
prière et ft'un ;este qui exprimait nne
forte volonté, il tit comprendre Uenise
qu'il entendait demeurer seul. Et Dentse
sortit rejoindre sa mère. qu'elle mit
aussitôt nu courant de la situation.

Mmet''t'rri<rpsfut e,:a)en)f'nttt'avts
qu'il ne fallait pas contrarier son mari.
Elles attend) reDt. silencieuses, le cœur
pa)p)t:)nt. angolssé. Au bout d'une
demi-heure seulement, elles osèrent re-
paraître dans la chambre de l'inspec-
teur. Celui-ci. la tête reposea sur les

librement, comme f')! venatt d'être sou-)n tout cocp d'un gros poids. Une
lettre était déposée sur la tahle de nuit,
bien en évidence.

D'un sisne. Ferrières t'fndtqnn A sa
fille. L'adresse. tr;'c<'e d'une écriture
Msttnnte. n demi-informe, une wrjtahie
écriture d'écolier, portait cette adresse:

j/nr6G'!ror(t
avocat

A porter tout de suite
Denise s'en fmpitra. Se doutant.

sans pouvoir rien préciser. de i'impor-
tance du mystérieux message, elle St
simplement:

Père. je vais Immédiatement trans-
mettre mot-même ta lettre à son desti-
nataire.

L'inspecteur eut mi monvement des
paupière;; qui signina!t clairement:
< Merci

Et laissant sa mère seule avec le
détective, elle s'habiUa vire et après
avoir découvert dans nn annuaire te!c-
phonique l'adresse de l'avocat: .), quai
onti, elle s'en fut prendre le tramway
Montrouge-Gare de l'Est, quI la cornu, ul-

sit place Saint-Mic))ei. où elle descendit.
EUe se rendit à pied chez le défenseur
de Ciaude. qui, justement, s'apprêtait il
se rendre au Pillais. immédiatement, Il
reçut Aille Ferrières, qui lui remit le
Mesne de l'inspecteur.

M* Girard lui demanda
Mademoiselle, connitissez-vous le

contenu de cette lettre ?
maître, répondit ta jeune

fille.
Y une réponse ?
Je t'ignore.Alors. veuillez attendre.

Fort courtoisement. l'avocat destina
un siège a Denise.

L'avocat déchire l'enveloppe et en
sortit un papier plié en quatre qui con-
tenait ces simples mots, tracés de la
même écriture que celle de l'adresse

a battre.
St ;e ne OMfOt Me reMdre A l'au-

> <!M)tce où <<(;<< dtre .M<? Portal, e
vous demande de hre tout /t<tu< ces

quelques mots
Sur la Mte de ma femme et de <7M

;) fille, le 'fe que C'/Mde Portal est
<n)Mcent et que c*e< moi, ./ao(/MC<!
f<'M')'e.<. qui, et) me détendant con-<r6 Mado Mcrrj/. l'ai involontnire-

ment projet(le contre un meuble. oieeHe s'est fait une blessure mortelle.Je vous t!< Id toute la vérité. Ilne faut pas qu'un innocent soit
(;M«<umM< <!M''tou< quand fi n'y a pasde coupable. <ten'H( r/tCMfe de
<'OM<ï<c?tce. e t'ails <Mp!<e, <t caM<ede" miens. d'observe, un complet

silence, jusqu'au moment de 'Votre
plaidoirie. Car coMotr tout

;) (lire wot-tnëme au ;Kn/-
a Ve'f!?!ex agréer mes Mo«oM.

Jacques Fefrtéfes. >
Disstmui&nt l'émotion que lui causatt

cette révélation seijs:)tiocnei!e. M* Gi-
fttrd Ht ù Denise, sur un ton de o!en-
vei))ance pnjfnite

Mndctnoiseiie, je vous prie de faire
savoir il M. votre père que j'axiraj ainsi
qu'il me le den-ande.

C'est entendu, maître. répliquait
la jeune CUe.

Elle allait se retirer. Mais. se ravi-
sant, elle hasnrda

Maître, pardonnez-moi si je suis
indiscrète, mais je voudrais vous pose,
une question.

Dites, mademoiselle.
Cruyt-z-vons. maître. que Claude

Portal sera acquitté
Devinant l'aiireuse douleur qui rava-

geait le <'ceur de Denise, le grand avo-
cat répliquait avec un accent de sincé-
rité absolne

Je l'espérais hier, mais aujour-
d'hui.

Aujocrd'huI ?
J'en suis sur 1

Jamais, peut-être, en cour d'assises,
procès n'avait été plus couru. Tous lea
snobs et tes snobinettes de Paris eus-
sent voulu voir juger et surtout enten-
dre condamner celui qui passait pout
l'assassin de Mado la Bl(de. Nous
n'avons pas besoin Consister ponr que
nos lectrices et nos tetrs soient fixés
sur le genre des spectateurs qui, une
demi-heure avant que les débats ne
commençassent, remplissaient a le faire
craquer ce qu'au xvut' Siècle le drama-
turge Crébillon appelait l'antre de la
justice.

Grâce é l'énergie du président, le
procès se déroula dans une parfaite
atmosphère de sérénité. L'accusé, qui
avait gardé beaucoup de cran. se con-
tenta d'affirmer son innocence. Ensuite.
ce fut le denté des témoins.

Fort habilement. et malgré les inter-
ruptions que lui opposait tour a. tout
l'avocat général et l'avocat de la partie
civile, qui. sur la demande de plu-
sieurs amis de Mado, avait été consti-
tuée, en vue de défendre la mémoire de
Mado la monde. M* Girard parvint &
établir que la romancière avait été ia
grande indicatrice de la Bande des !t-
<<'t7H(;tre. qu'elle avait été jadis la mal-
tresse de Uric-a-Urac. condamné quel-
que peu auparavant par le même jury a
la peine capitale. et« qu'eue n'avait pas
cessé d'être sa complice jusqu'au jour
même de sa mort.

Cette révélation, aussi foudroyante
qu'inattendue, produisit sur l'assistance,
sur les jurés et même sur la cour. un
effet fnrmidable.

M* Girard, en montrant le passé de la
victime sous son véritable jour, venait
de gagner briUamment la première
manche. Ht a la suspension d'audience,
presque tout le monde, sauf les obstinés
qui prennent leùrs désirs pour des réa-
lités, déclarait que l'éminent avocat
venait, & coup sûr. de sauver la tête de
son client.

A la reprise, l'avocat de la partie
civile, un jeune maître Impétueux, vio-
lent et doué de beaucoup plus de
faconde que de véritable éloquence.
chercha, suivant son expression mélo-
dramatique. à laver l'admirable femme
de lettres qu'était Mado des abomi-
nables accusations dont elle était l'objet
et à se livrer contre l'aviateur & nne
charge il fond qui contenait plus d'in-
jures que d'arguments. A plusieurs
reprises, Claude, bondissant sons l'ou-
trage, fut sur le point de lui répliquer.
Mais M* Girard, qui s'était bien gardé
de lui révéler l'intervention de Ferrië-
res, d'un regard autoritaire lui imposa
silence, puis lui murmura ces mots

Ne dites rien. Tout va bien. Je
vons en donne ma parole d'honneur

Claude s'était calmé. Et lorsque l'avo-
cat général. reprenant les arguments de
la partie civile. avec plus de modération
mais avec nne plus grande habileté, ter-
mina son réquisitoire en réclamant la
peine capitale contre t'accuse, celnl-cl
ne broncha pas et conserva une attitude
pleine d'une dignité exempte de toute
provocation et qui produisit un bon
effet sur l'assistance.

Alors, M* Girard se leva et attaqua
aussitôt

Messieurs les jurés. je viens vous
apporter la preuve de l'innocence de
Claude Portal. Si je n'ai pas parlé plus
tût, c'est parce que J'espérais que celui
qui connaissait toute la vérité allait
pouvoir se présenter en personne à cette
audience. Mais puisqu'il n'est pas là, je
.vais vous donner lectprs .d'une lettre

qu'il m'a fait parvenir et qui est destin-
née a. jeter une lumière éclatante sur
ces débats.

Au mitien d'un impressionnant si-
lence, le président s'écria

Mon cher maître, pardonnez-moi
de vous interrompre, La lettre à la-
quelle vous venez de faire allusion est
bien signet' Jacques Ferrières ?.

Parfaitement, monsieur le prési-
dent.

Eh bien! Je viens de recevoir de
cet Inspecteur principal un mot dans
1 lequel celui-ci demande a être entendu
immédiatement,pour un fait d'une gra-
vite exceptionnelle.

Monsieur le président, déclarait le
défenseur, je m'associe à cette requête.

Et moi également. s'écriait l'avo-
cat général.

L'avocat de la partie civile voulut
protester. Il n'en eut pas le temps. Le
président prononçait

Faites entrer M. l'inspecteur Fer-
rières.

Un frémissement parcourut l'assis-
tance. On se demandait de quel terrible
secret ce policier si connu pouvait bien
être détenteur. Il apparut, s'appuyant
au bras du D' Rivière, la démarche
hésitante. Son visage étnit encore pâle
et ses traits creusés. Mais une telle
volonté, une si admirable énergie illu-
minait son regard qn'insmntanéruent il
s'imposa même aux plus sceptiques, qui,
déjà, retenalent leur souffle pour mieux
l'écouter.

Après qu'on l'eut fait asseoir et que
le président lui eut adressé ses fétieita-
tions au sujet de sa courageuse et déci-
s!'« intervention dans t'affnire de la
Bande des Antiquaires, le grand limier,
d'une voix d'abord un peu faible.
embarrassée, mais qui. bientôt, se raffer-
mit et devint perceptible a tous. entsma
le récit de l'aventure qu'i! était seul il
connaître.

Au fur et à mesure qn'ii s'exprimait
avec un accent de loyauté et d'émotion
qui amena des larmes it bien des yeux,
un revirement profond se produisait

daus toute l'assistance. Il termina par
ces mots:

Je jure que j'ai dit la vérité. Les
choses se sont passées ainsi. Si je n'ai
point parlé plus tût, c'est parce que je
ne le pouvais pas. Croyez-moi, mes-sieurs ie-j jurés, et vous tous aussi qui
m'écoutez. Claude Portal est innocent.
Et s'il y a quoiqu'un qui soit reapon-sable de la mort de Mado Alerry. c'est
moi

Des applaudissements éclatèrent. La
cause était entendue. Une demi-heure
après, le jury rendait un verdict
d'acquittement. Et Claurle Portal avait
la joie de serrer dans ses bras celui qui
n'allait pus tarder il. devenir son second
père.

Elle est bien bonne! s'écria le
P'tit Quinquin, qui avait aussi assistô
à tous les débats.

Et, vite. il s'en fut porter la bonne
nonveile à Denise et à Mme Ferrières,
qui, fébrilement, attendaient dans les
couloirs..

Une enquête que dirigea en premier
le directeur de la police judiciaire netarda pas ft démontrer la séracité des
déclarations que derrières avait faites
a la cour d'assises. Il tut admis qu'il se
trouvait en état de igttime défense, et.
non seulement, il ne fut même pas pour-
suivi, mais il fut, de la part de ses
chefs ainsi que de ses subordonnés,
l'objet d'une touchante manifestation
qu'approuva entièrement l'opinion pu-
blique. Quelques semaines après. Claude
épousait Denise et Marasquin convolait
avec cette bonne Mémaine.

Tandis qu'ils partaient chacun de
leur côté en voyage de nooM). Jacques
1 Ferrières, complètement rétabli et plus
en forme que jamais, reprenait son M*r-

vice. Comme sa femme lui manifestait
ses inquiétudes, le grand limier lui
reptiqua

Quand on a passé par ofi j'ai passé
et qu'on en est sorti victorieux, on n'a
plus rien iL craindre, ni de la fataiite.
nI des sens. ni de peraonne 1

Jean DE LA
ZTH
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Chronique judiciaire
EBOUILLANTE PAR SA FEMME
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ctdaustn)ntdn.)0juit).()nr-e<)t-t)ma!t
f!tMre. Madame vouLtit a!ter tu nK'cti)du de \'h!C;'nncs ('tMO!:j!t''nr n'y

tirtTr'ta«t,nn!-)it'o!)pha.Ma")on-
C'et.ut cetj.t'a.tc'

(luit rrmtxtno f)u!, -eti.<nnt hrs de la
chamtM'c. nlla t'berrh'T t)c l'huile, la Ilt
cb.tHnMf',et)'ev)[<'narrt)-'er)Yiba?d"

L<:sb)'ù)urprurent!) Mvf'u'itfitUu)
tranporterM))''bPi.a)'!tô)t!t).
d' sttbstttut )<onnti-!C!< et upt'fi'ptatui-riHd.')' t'at
damethunxtotsdapriMt).

rourpt-

'().FYnHo-)'t'rr<'[.M.)'ut!CnmH)f-)'f<)))':an.–
MayfrXmhf'ft \f*<'<tXtttat-.)n"<)))'p'.W.ruct'tHtttjfc. –h.it)<*mctt',t!n,n<'

LES CONGRÈS
Le congrès d'hygiène

Le t6* conj!')C9d'i)y);n<! s'est ouvert

)!in't).
Le prtfitftcnt, M. Runnarfte!. a pris la

pa!ot<' pour Mi)t)atter la bienvenu*! an<
t)on)brcu!!(;ûnres!!tg)ps.)'ut<.M.<tber){J!th
11 prononcé une aUf<'u))nn.(.ecf)t's''<'i' aenstteat)ftt'd6tapfe)Bt<'re())te!itt<)t)t')ts<'A!")nfrt)t'efh<Jo!)f'ttapports<tcei'er-
prot('ct)on(]e)'fnran''e'.f!tfon''a;tpor-ttNp!<MM.f!strcft['t'-nL

Le congrès de chirurgie

n!ct'obiL')dt;t)uu.H!H)or)an)tr.!pp<)'')s
dc MM. it.-L. (le [iot'dpanx, el
EHFtu'eSot'rci.dRt'rft.

UNE REUNION MUTUALISTE
DES POLICIERS DU X'

Les policiers du X.* a!'ronf!ts<em<'nt ont
tenu une réunion, bouievarf! de la \'i![enc.
NI. Fabry, député de Parti.. assietatt cetter<;unfon.t)prtt)!tparo)e<tnstf[ne MM.
ntM". Cemë, Ktftn. Bcjfnutfnp et Ci)ante)ot.

M. Trémeau a été élu d6)f!f!.<)6 de rnrphc-
linat mutattstc, en )'('m;))a)f'eînf'm de
M. mpin. promu t)rts'af))e)' au tX* arrondls-
sement.

t!nRqnttett de faite, an cours recette
réunion, au pron! (te !a cate Ae MXftarttt
ftde['orr)he)ina[muta!istc.

BULLETIN COMMERCIAL

COTONS. Il(' Mafft', 8 nrtntjrf. CtO-
titre octottrc, a)8 novetnbre. 6<X <)''cem-
bre, Rt2 Janvier, 611 février 0'3 mars,Rt:nvrn.<!«;m!tt.et6:Ju))).6t3;)u!t-
tet.tX août, septembre, 611.

CAFES. Le Hat'rf, 8 octobre. C)ô-
)ure octnhrc, 399 novembre, 396 décem-
bre, "5 Janvier, 39'! '5 révrler. 392
mars, 391 75 avril. 3S9 75 mal,
Jujn.384SS:JttH)et.M<;MOt.98t5f);
septembre

SUCRES. Clôture: courant, 934 50 Il
novembre, s' P décembre, "x 'iO Il Me
3 de novembre, P 3 de Janvier, !!3S P.

CoteorncteHe!M!MtM3.
BLES, Courant, H7 M P novembre,

130 S5 P novembre- décembre, t5t 25 P;
4 de novembre, ).i3 50 P jMv)er.f6vr)er,

75 P. Cotie orOcfeUe en blé disponible,iUS.
SEIGLES. Courant, Mt N novembre,

tOO so t< novembre-ftécembre, 103 P
4 de novembre, t05 & <05 25 Janvier-février,
107 50 P.

AVOfKES. Courant, S9 Il novembre,
Mt 75 P novembre-décembre, 103 Il t03 9S;
4 de novembre. 105 23 P J<nv)er-Mvrter,
t07 S5 et 107 P.

On'.ES BRASSERIE. Courant, 107 Il
novembre, tM 50 P novembre-décembre,
111 P 4 de novembre. 112 50 P Janvier-
février, 114 A.

FARINES. Courent, <S6 P novembre,
<8S P novcmbt'e-dceembre. 100 V 4 de
novembre, )!X) P uvier-fevrter, 191 V.

FAn!XES PANIFIABLES. Les fmM
Panifiable$ Valent actuellement 902 francs les
100 kilo',

MArtCHE AUX VEAUX. V«tc<,
octobre. On a payé le kilo de viande

nette première qualité, 14 60 (teuxieme
quaillé, 12 SO troisième qua))te, extrême,
16. Amené,$, 56 veau! renvois rentrés, 17
mis en vente, TS tnvendui!. Daant.

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 20 au kt)osurtat)Msede

bceuf paleron, 6 à 8 50 bavette, 6 50 t0;pts!ecûte,6&850;co)Uer.560t
750;<te0500':0surlamuu[on.t4<7.

Baisse de 0 50 au kilo sur tes poulets nan-ta)9ets'a))nats,)5âte;deO<osur)e)Hp)naHnats.)2&t2tO;deOZ3!urt'ordtniHratt6)4i295.
Hausse de 1 sur le dtndonncau nantais,

16 a de 0 50 sur t'ote dépouillée, ft 75ft<2!o:dp9par[)tece suriefaHon-coq,
M asti; la poule, t8 à3:)aptnta(te,

sur la daurade française, i & 7
anglaise. Il à 7 le mulet. 10 Il 18 te tur.bot,i2an.

Hausse sur te hareng, 2 50 d 5 te kilo; to
merlan ordinatrp. 3 a 8 la rate. 2 60 CI.

Les beurres Ms valaient S) Il 28 te kilo
ord!nx)res. de 18 D 23 50 les œufs. de
560 Il 1.080 le mille.

Hausse sur le navet, tSott<75 tes 100
bottes les haricots verts Yaris et ËMmur,30047SO;duMidt."OOa700;!tecM3er,
MO à S70 mangetout des département!.<on.

AU SALON DE L'AUTO

tes, [c sucefs du ëaton de FAutOtno-bik'ftttaccu: chaque Jour 13 fouir
est immec-c sous tes vomies du (rand
Poh't!-

C&)A.dur!'M[c.<'exp)iquea!e6mcn!

qtif'emr)de'.)p ))o?SM''e)))'d'une dëii-
cit" TCV

;;f.)c"'rds ot"i'i)t.'rf');f/ te 'aton.
aussi a le.
«tanfis tes phtsinh'rfEsant!.

Entre t'accident et voue
La meilleure voiture devient irritante

et d*na*reuse
si elle ffioe ))Tégu)ierement

Pour freiner régulièrement,
il faut d'abord. de bont freins
,\11 il' freina)."1U'e-t le dominant

Une vo:!u<'e qu: i) do hon-: freins n'?'
)tna.'j n'* rnauvaise voilure.

Une voilure qui a d';e' freina tn''uf-
ftsnnt.9 n'est .)3tnf)is un/) honna voiture.

d'abord.
Vi'iMdc Li Pjttsse D'accord:rna)°

qu'on )a rncooMipee encore?
Pour bien situer te début, ua peu

d'trstnirp.
En )90:). !)Ror) Perrot, pré-

de qui J'a! souvent entretenu
mes lecteurs, tes prcmtft'p freins
avant, uti'isant ainsi pour notre 'sauve-
.&firde te poid" adhèrent de la \'oi-
turf et non plus une fraction, dcrnis-

on voulait arrû-
ter.

Propres irnn)f''d).')t. fon<!dnr!)h!e; mats.
A i'ardFr ta commande courante, on
con)r.ii<it )e conducteur t (M effort au
moins dnnhie o'r la nf'd!< C'est fati.
itH!C nretnier prrea en nécessitât
;!onc un second, itfattftit réduire l'ef-
fort sur ta f)('da)e pour assurer une
conduit'' afrrahte.

Le
ment. paraft.i'. résout la dirneuttë,
).i résout coûteuaement. Son appUca-
tion, noi)'! te envonB dësormaM. est t)-
mitee aux voitures de ¡un et de gros
pr:x H!6pano-5uha, nenautt. RoUs-
Royre.

Pour la quaei-totatité de nos voitures,
il faut autre choaf. Les frères Pianeau.
onUlhor.iteurs d'HMr! Perrot. s'y attei-
Irnt, Les tout premiers, ils étud!mit et
fiififnt le far-.cux principe de l'auto-

.et'rae'f. Leur frein auto-eerreur apporte
i;) solution désirée, parce qu'etie est sûre.i parce qu'elle est économique, parce
qu'eUo n'augmente en rien le poids du

Cette histoire, qui parait brève, com-
porte toutefois de nomhreupee recher-che' dee travaux patients et ordonnés.
Le nom de Charlcs Wasei;?e en est insé-
parable.

II est, en efTct. Inutile de rappeler que
la frein auto-serreur de Waseie, pré-
sente en t922 par les Etablissements Pi.
Raneau et Cie, fut le premier ,pae ac-
compli vers l'amélioration des freins pro-
prement dits.

De propres rn progrès. en 1929. les
EtahUMenente Piancau et Cie, qui tra·
vsittentla question, noua
amènent le Duo-Servo.

Même principe que le frein Waseie.
'xais & !a sécurité d'action en marche
avant s'ajoute celle en marche arrière,
Plus une merveilleuse facilité de réglage
par la vts qui jumeUe les deux se.
ment:.

Et voici cette fois inteRrtement re6o!u
tn difnci!e et dur problème du freinaRe.

Les freins devaient être étudiés. tre-
'ai!!ës en fux-memes. C'est ce qu'ont
fait avec une belle persévérance, les
EtahiisMrncnts Plganeau. La méthode.
um foie de ph!6. a créé le succès.

Simultanément, t'induetrie apécialisée
des freins était créée par les frères PI-
traneau. Leurs eyatemea équipent aujour-
d'hui 3 mililons de voitures, nombrequi
va croître rapidement, la quasi-totalité
des constr)!<'tpurs étant désormais ac-
quise au principe de l'auto-serrage.

Notts avions le principe les Etablisse-,
ments Pigineau nous ont donné la réal!
sation irréprochable.

Souhaitons que chacun le comprenne
ainsi aura-t-on accompli un pas décisif
vers la sécurité.

C. FAROUX.

AAULCAR
Le stand Amilcar est incontestablement

parmi les plus fréquentes. Et c'est nor-mal, puisque la 8 eHMt, qui est la
grande attraction du Salon et qui sort
maintenant en série des usines de Saint-
Dents, y est exposée sous toutes sesformes.

Jl y a, notamment, un splendide
fhaesis poii qui comporte tous iea per-
fectionnementa dus a. quinze mois de
durs essais et qui retient l'attention de
toue, tandis que les voitures carrossées,
toujours harmonieuses et élégantes
c'est la tradition chez Amfjcar. font
l'admiration des connaisseurs par le
confort, t'espace, le luxe sobre des amé-
na.ifements. la qualité de tous les acces-soires bien en harmonie avec cette belle
oeuvre mécanique.

A côté do ces somptueuses voitures,

Ift.CV de ia maison. !'iun!M main-

'pcnsior)t<'cst'ea))tt'td')!nrefroi-
di'-t.onn.'nt ounfu pf'ur haute mon-

font figure de h:'i!)antMSCCur8
e.ettf'e.
OnLAHAYEla auxnmaiu'a(le
6eytit)drr's. --rcur'te. rot)us!r")se. con-

peut
.uiiquf:' comme tM caracrts'ttques delacMi'or) importance
–t)UM la prnductiondM usines de la

Il(. ce fait, utchSsf)-! peut 'c=ur-
veiné de fncon rif!f))!reu-!e, eftsay surf'ttsur):) pis)? de Mnnt.!hf!ry:

f)6ti)t)
c'nvnifntfitjn tntsn nu jinfnt.Bi M-
L'hf'))x)(jrf;f)rs premières sorties.

DE DtON-BOUTON
Les deux nouveaux ch-lsia que les

Ett)'Mscm!;n[s do Putcaux
pour 1MO

LE H CV 4 CYLINDRES
LE t6 CV 8 CYLINDRE$

M')< <<< vites, n)ai-t les connaisseurs ne
s'en effraieront point.

La vitesse est, en effet, aane danger si
elle !'acco[npatfno de deux autres qua-lités; farou<!Mfet!at.MHM.

Or. tes! De Dion-Bouton sont robustes,
parce que cinstruftee avec de!! maté-
riaux de choix aux rendements scienii-
fifnjementcontrôte-

Et. eU'! sont a!e;, parce que les
UinM Df Dion-Bouton ont su résoudre
ptf;inement!adëUot.prob:emequ?pose
au technicien la r lation ds trois fac-
teurs poids, résistance, vitesse.

LA LICORNE
Rtvoei la voilure de ,petite puissance

dont la vogue croît de jour en ,jour la
5 CV. La Ltcomc, qui attire sur son
stand d'innombrables amateurs.

A ce stand sont exposée les ptus jo!!6
types de cfrrosacrie cabriolets ou
conduttes interteurea qui habillent
élégamment le célèbre ct'acie.

Le succès de ce modèle est tel que
les constructeurs Mt été quelque peu
débordée, mais aujourd'hui les agran-
dissements des usines de Courbevoie et
la mise en service de nouvelles machi-
nes font que maintenant la 5 CV. H-
corne est livrée dans les délais nor-
maux.

Du resta, quand on parle de de!a)e,
on arrive il coosttcr que souvent la
clientèle est responMMe des retards à
la tivratton. Chacun attend le dernier
moment pour commander sa voiture.
C'est une erreur. Les constructeurs doi-venttravaiitert'hiversanshte. cons-
f'tenetfuaement. C'est ainsi qu'ils font
de la balle et botne mécanique. L'ache-
teur a tout a y francr d'ailleurs, car n
se met ainsi également à l'abri des haue-
ses toujours poaeibtee.

BOUGIE POGNON
La fabrication de cette ftrme vient

d'être perfectionnée par l'application
d'un nnnvoau dispositif breveté S. G.
1). G. (H<'</M<a<e«r d'e/!au/'me)t< de
l'isolant) qui donne des résultats mer-veitteax départs faciles, bon ralenti,
reprises franchee et un allumage par-
fait.

Stand i57, Balcon Z, et 35, rue Bru-
ne). Parie.

La liaison postale par avion
entrel'Europeet leVenezuela

Un télégramme de Santiao-du-Ch!))
annonce l'arrivée dans cette ville, par la
vole des airs, d'une mission aérienne
française dirigée par M. Cotin-Jeannct.
Cette mission avait déharqué à Caracas, au
Venezuela, et de )à, après do nombreuses
reconnaissances par avion dans l'intérieur
du pays, a atteint le ChiU en paseant par
la Cotombie. l'Equateur, la Bolivie et le
Pérou.

C'est cette mission qui a négocié pour
la Compagnie générale aéropostale l'im-
portant contrat que celle-ci a obtenu du
gouvernement et du Portement vënëzu-
tipns malgré une ardente concurrence
pour le transport de la correspondance
aérienne destinée à l'Europe. Elle a en
même temps posé des jalons Intéressants
dans les autre pays survolés.

De Santiao-du-Chiti. la mission doit
revenir en France par voie aérienne en
empruntant le parcours de l'Aéropostale.
Elle aura ainsi effectué le circuit presque
complet de l'Amérique du Sud et aura
pasca dans huit sur neuf des Etats indé-
pendants de ce continent.

Elle aura surtout préparé, grâce a. ses
études et aux contrats négocies par elle,
t'exeoution de la liaison aérienne de la
France avec le Venezuela et la Marti-
nique par la Guyane franchise.

Un autre télégramme de Caracas an-
nonce d'ailfeurs que ces jours derniers un
autre avion appartenant & la Compagnie
aéropostale, ayant il. bord les aviateurs
Piron et Chenu, a effectué & t!tM d'CMat
une première liaison postale Maracatbo-
Caracas au Venezuela .inautrantainstle
transport de la poste aérienne dans ce
pays.

NEMMN
RuctKeaunnn'- t.Doniit- Uuxsouba M«i«tnJ.-B. Cobert-Martin Succuraatea:

PARIS MET2 NANTES BR!EY

Il,

T
Prix spéciaux et vraiment

exceptionnels pendant ces 3 Jours.

SOIERIES m TISSUS D'AMEUBLEMENT
PONGEE JAPON belle P' abat.

BDftfU!'CftCtrès soupie. tréi belle

fCOC CHINE 'UHnie!. b"* qNfttttë

CRÊPE SATIN UN!"
p' robes, toutes nuances mode, ?9.sa
en 98. Le mètre.90

CRÊPE SATIN LOURD
recommandée,pour robes et man.

Q
teaux, existe en noir, en 96. nt.M < .50
CRÊPE GEORGINA UNI
ture très eo')de. grand choix de 18

<M,nuances pour robtt, en l18. Le m. 0.90
SATIN DOUBLURE
toutes nuances très avantageux, «t
en 80. j!,em<-fr< ttj.90
VELOURS FRISSON

robes et manteaux, Q
en 90. 2.ent<(re. tO'90

POPELINE soie et laine, bette gatt!t<,pour existe en
En i mètre, le mètre. ,90
TOILE de SOIE Superbequalité

forte qualité, pour portières <H
et

Buptueuïe, pour gunitures de BteKes,

Largeur 130. Lc nMJre. tO.SB

TOILES LAINAGES INDIENNES
TOILE de COTON

Largeurs 2-M :-M 2- t-ao 1-60
!.e mètre 12 90 H.9!) 10.909.908.SO

LM-Reuft 2-40 M 'M t-af) t-60

Le 18.sa 18.* I6.M 13."

Les 10mètres. Mcoton jume to*r belle

Largeur 110/82. Le mètre t.45
Les 10 mètres

VELOURS ANGLAIS IMPRIMÉ

qualité très souple, dessins riches,<Q
coloris mode, Larg. 70. Le
NUBIENNE

et couteur. Largeur 00. en blanc
4 45

VELOUTINE
haute nouveauté, double face, pour robes
d'intérieur,peignoirs, pyjama. etc. Eemefre. U.zS

i'KULMh)o:i..di(.po<itiout.
nuances mode, p'pyjamas, petgamr.stft
et)ayette.L<u-.œ,H)0. <.eme<rc tU.90
VELOURSCÔTELÉ UNI
peignoirs et corsage*), en noir. blanc<*
marine et couleurs. Larg. as;M. Le ;;t. D.90

tion d'Atsace, grand choix de dessiMQ
et coloris mode. Lajg. MO. Le m. !t,4o
VELOURS de LAINE
manteaux, en toutes teintes. <'7
Largeur t38X<M). Le M<-<r. t .50

VICHY HM! a.M!'etMrseo)tr<.ent"teintes, belle qualité,
p* tabliers et blouses. 3

Largeur 65. L<m«re. J.75
FANTAISIE TAILLEUR
<'ho)t d'armures et cotorft <E
Largeur t3SXt40. Le mètre., !0.90

VELOURS de LAINE
mère pour manteaux richee.H

beaux manteaux Ville
voyage. Coloris haute mode. «M

Largeur t38X140. f
DRAPERIEdouMe face
envers g'randëcots.uj) assorti. tTf
Largeur 138140. Le mètre.50
POPELINE ?" laine, pour robes etJupes, noir, marine et con-teurs. Largeur <0

LAINAGE FANTAISIE
petits carreaux, jolis coloris. 9L&geurmx9U<< N.SB

TENNIS de COTON
Largeur M/M. ,<' mftre. J.50

TENNIS de COTON
chemises et Unrie. 2
Largeur 78)M. Le mètre.95

Visitez nos rayons de Tissus. Faites des
comparaisons et vous reeonnattrezque nosprix sont réellement tes plus bas.

Envol franco de port et d'ebattage dans toute la France à partir de SO franco.

A travers les plages
Résultats des courte* de ballonnets.

cartes postales organisées par
le <c Petit Parisien

SA!'<T-jEAN'D<-MûXTS (29 aot)'). Num&-
ros des cartes classées: 33.S38 35.829
3S.S27 35.7) < 3S.855 35.681 36.0M 35.S61
35.861 35.S67 35.596 35.58! 35.276 35.567
35.730 35.584 35.704 35.516 35.894.

Les tots doivent être retirés chez M. Po-
tarMU. dépositaire du Petit Parisien, Il

SAIKT-OtLLE9-SUtt-V)B(30 août). Nu.
nMroa des cartea classées: 36.275 3a.°K6
36.291 36.225 35.605 35.269 36.179 36.289
36.025 36.00S 36.<06 36.274 3<.t44 36.170

36.i5i M.t58 36.i69 36.034 36.290 36.162.
Les lots doivent être retirés chez M. No-

btron. dépositaire du Pettt Par<.t<en, t
Satnt-omes-aur-Vie.

LMSABH:n'OM)NNjt<3tMût).–]tume-
ros des cartes classées: 36.7<3 367M
36.T03 X6.3':4 36.79t 36.t6&
36.642 36.6at 35.619 36.320 36.398

36.32) 36.7St 36.691 36.6<2 36.799.
Les lots doivent <tre retirés chez M. Lau-

rent CMrton. dépositaire du p!f« Par¡.'en,
aux SaNs-d'Olonne, rue de t'Hotet-de-VUle.

<HATELA!LU)N (3 Septembre). Numéros
des cartes classées: 36.899
:!6.t)8 S6.8)7 36.875 38.801 37.068 37.07!
37.087 36.807 36.590 37.086 37.045 37.OM
36.806 37.069 37.062 36.882.

Les lots doivent étre retiFO chez
Mlle GMnter. d6pos!tatrc du Petit parisien,
ChMetatHon. rue du Marche.

ROYA?)« septembre). Numéros des
cartes c)as9ea; 37.t33 36.948 36.949 37.2.it

S7.529 37.835 36.t)6S 37.M9 37.5M.
37.424 37.9)637.920 37.590 37.425 37.483
37.6';U;)7.5f637.7S37.!i40.

Lcs ton doivent Nrer{.'ttr<icnex M. Mo'
reau, dÈposttatf'e du 'ctf< p<ir<<M à Koyfm,
ru9<j<nnt)':tta.

PONTAin.AC (5 sap)e!ntire). Numéros des
certes classées 37.90 37.904. (Seules cet
certes ont été renvoyées.)

Les lots aoivent être retlrés chez M. Mo.
reau, dépositaire du Petit Parisien il Royan.
rue G.nnt)et)a.

SAffï-pALAO (5 septembre). Numéros
(t<'Sf;;))-te<c)assees: 38.1f5 MM 3S.)OS
38.243 37.70! 37.7i0. (Seules ces cartes ont

renvoyées.)
Les lot3 (toit'ent ttre retira cttez M. Mo.

reau, dépositaire dU Petit Parisien Il Royan,
rue Gamb&na.

KILOS

SONT

POUR

Fonds de Commerce
et lndustries

_DIVBïMt
MnUce net rantt 88.000 ff.

COULEURS Bail t! ans.
Ma?, austbeauqu'appart. confort. Aenver
av. Tenu lU ans. Ap. fortune. P:xcepï.

CA!LL!OT A

3, rue dn Havre, Parit-ft'. Gare St-Lazare.
.jlonlenr. aanheue sur rue très passas'. Bail

8 ans L. t.450. AJT. <3;.OM. Laisse
<v. AYRAULT, <7, r. Cygne (HtUM)"'Umquepour tfBif'mTPB
lmport. ma:Art<!t. Unique
Cède av. 50.00U. Est-OtNct. H, bd Strasbourg

COMMENCES ]DU DAMES
ENGEME-BOttNETERIE-GANTERIE. <3o7dt)0.

NATHJLDE et LUCIE. tu. rue DemoM!.

BK.\EHCE;i 3j.(MO PA[! Aft.
B. ms'. nu.; tr. payante. H.) 8 a. L. (.:M).
Très bien logé. Tenn nep. 6 ans. Traite t r.
mfmen'M M.OOO. FERT. 35, bd de Strasbourg.

n AY. !S.MM. ROUAM. 35, r. Renard. Hût. V.
D*P.-Bonn. U. 4)ueat. T. 17 <. Af. tM.OOO.*? p.t Av. 20.000. MOINDRE, 17, r. Archives i7.

13.000 e. _anche commerciale. M. r. Blanche,.
lur fenue, tfd aKUtr.'betJo Uaj)M.-Nou
Ave SO.OOO. Foyer Commercial, 48, r. Bondy.

jinBerierB. 10 a. à <.6CO. 3 p. A)T. Av.L tO.ono. HDRET, t<. rue Montm'rtrt.
HOTELS-VINS

HOTEL-VINS-PLAT DU JOUR
nm rapport M.00< Ouvetto :oo. U. 15 *n9.

petit [cy. C. logé, T). Arm. il glace. Belle
affaire. Avec M.OOO franM. BUTBJt Vlnl en

gros, t. rue <AteMn<trte. Fourn. aMa.

ne:t.-Bar-Hat. AfT. pour cru. Av Club des
H Jockeys, entrée chp cours. R6p. Gros. PL
va!, assu. av. !M.ooo cpt. Departt, s, r. TurMo
Uai'Ptnme' t'es malade, suis cbUëM.m.
iMCafé-Hôtet. tn9t.ij)at. u)tra moderne. Je
fats 80.000 par !!n. Pas de manger. Bat) M t.
,Ne dem que DUPONT. 7<. r. Ktvoti.

'REELLE OCCASION
Httet-CtM. Cent. ban!. rotnm. B. cpt. 15 n"
fat). 13.000. Entev. cse Intime. av. <0.000 cpt.
fur 93.0('o de prix total à déb. Urgent. AGtfM
PERE, t4. rue Coqnî)))ère. Paris (Halles).

BOTEL-CÀrE
Plein centre riante banl. Ouest. 9 n' plus
5 [om. ueau moût). Gr!e et belle sa), d'an-
ge. MoM). et matf'r. part. état. Appt 3 p.
Ratt 14 ans. Loy. 5.000. Rapp. total M.OOO.
necpt. tt<'t)tt. !M, A a"mfnt. On traite avec
M.OM a'*ntemen[. Ett REAU, tK, rue ttbrott.
VOILA DESVMLA BES ArFAmES

Vins-Liq. it emport. Bapp&rt <an.fMO av. )S.OOO
Hôtei-Vim, grand centre. R. tM.OOO av. 35.000
Ttbac-Vtnt-Hôte!. Rapport. tSO.OOO ev. 39.000

'Vins, ROSI. pt. centr )nd. Il remonter faclt.
<!1 choix en f'fUKs et gros aff. etud. sv. sr.
MOREL. 23, rue Château. d'Eau. notz. SC-Bt

Ai.rMEttTATion-c&FBa.vnni
BUVBTTB8 BBSTAUR&ÏtTC

EMbUe'. DELAISSE, Vina. t2, r. des Halles.
M DEPOTS- VINS

instaUe dans l'arl; et bauheu, demandent
ménages et dame seule pour gérance dépôts

Vins. Logé. Se présenteron écrire.
chercha pouft) tenir Dépôt-Vins. Fixe et pourcent. S.SOO

par t<!en [f)<re. Avec S.OHO. Votr ppre
TOUCHARD,87 bis, r. Ch*renton. M* Lyon.

7.000 COMPTANT
Café-Bar. Ville i h.
vaut iM.OtO fr. Mai! <9 ans. L. ctttmt.
ttAt Clientèle Mêle. Arratre garantie.nm M S! quai Jenun<pM. Parts-République.

AVEC <O.COO rRANCS COMPTt)t'r
Epicerie-Buvette, gde Ivc. Bant 12 ans. Loyer
rare, 600 rr. Logement. Recette 5(W fr. p. jour.
Bonne buvette. Atatt(]te fait cfiar d'urgence.

HL S5<, rue Stnt-tMrttn. 359.
LES VINS DE FRANCE, t. rue Fcnchet

seuls, vous procur, eu vente ou (rer. Bars.
Epicerie.. Dépôts-Vins, farts ou bM).. tatM.
un ben. ne i;.COO 4 tt.OCO p. mota. Mise aa
cour. Avec petit comptant. Prêt al <<fi*M.

Se présenter tnMmhe.

jtirectem. s. amenée, beau Dépot-Vint-Epic.UB. recette.Log 3 p. Prix total90.000.FM.
v proprtet. i09 Mt, tv. W)I<on, MontrenU.

demaud. p. Itn cour. 5 ménages ou dam. êtes
p. tenir en gér. lux. Dépôt-Vins, avec ou liane
aUmantatton, Paris et ban). Stt. absol. sMMe.
7 s. t'ee., nM su)v. garant. 800 A 4.000 par
mois. Eclair. et )o?. Il faut dispos. mtntm.
9.f)')0. Aid. début. si sr. et rfér. et travatt.
Mna- voir en9. SEBjL, 102, bd S6t)*ttopot.

Nom cherch. d'urgence m&ta?. et dain. sm
p. r<pr. D6p<tt-V)nt, Bars, Alimentations,
Paris et tjanttcne. Logt. assuré. n<'n. de 9 à
S.OOO p. mnls. Garantie etg. mfnim. 8.000 rr.

_MUMjRLiiPLACE DE LA REPUBLIQUEm!CEPART!R(m
Je c(:de Dépôt Vins bien logé dans i4' arrt,
fais. 400 p. J.. augment. Traite av. M.OOO.
LAFITTE, si chargé, r. de t'my (g. StLa:!
L prcf. 30 kit. ville lndustrlelle. Bait <0 ans.
Loyer 3.SNO. LojfMn. 4 p. eu t". <!OUS-)0<:M.

<iM. Buvette tSO.MO. Achat 87.000.
Teiephone. 2 salles. Avec 40.000.

LACOMBE, M. M_Sé!)MtopM.
On dem. mea?. Epicerie, tyaot fe'
M fer. prof. et dlspos. eaut. Ecr.. tndi<). réf.

e Il. PAMSSZ. rue Boyer-!0'
iUmMt'Uon*9enr<tIe.
1 Appt 3 p. L. S.tMO. B. Il ans. CM ftiittue.
Av. SB.OOO. Meutey, V. gr., 21, r. Pont-Neuf.

LES ETABUSSEttENTS GARPHA
dem. menaf. et dam p. Dopôte-Vtm-AUni.
B. logé, gain a 6.000 p. m. su)v. gar. min.

Se près. ou eertre Direction, M bis,
avenue de la Repnbtique. Métro Parmentter.
tepftt faris ou bM! eoaT. 4 ménage oudame s:e. B. logé. Tr, boe sttuat. Av. t2.000

UNIQUE. AVEC 10.000.
Café-Billard, 3 n" Ofnttt pay' 800 hab. Bâti
)5 ans. ).ov. t.ono. '-aUei. Jard. An'. M.OOO.
PARIS-PROVINCE. M. faubourg M-M*rtta.

BÏR A HONtMARTM
Avec 30.000 ou t)!i)ets fonda

Atf. ib0 p. J. pouvant faire 'MO. Vr DnTML.
Vint en gros, 6, rue d'AlexMdrte. F. aide.

ntte*t céder. Paris ou provtnK.DemMd.

AtKES FMfAvEc
Tr bonne Epicerie-Buvette. recettes 1.000
parJourAM%.Tenucpar?tn!<!t?<'9(!Ut

mettront an courant. L. MAUXION.
Vint et Spiritueux, 79, rne Turbtgo, Parts.

OCTOBRE'
ON' CEUK POL'H MOtTtE DE SA VALEUR

P. cau!e')éf)art urgent, superhe Dépôt-Vins,
très coquetlem. installe. Bâti 10 .)n<. L. 3.6W.
Sup. !o!m. de 3 pcës dont bel. chamb. au
)"'tM?c.An'atr<t<i!O.OMt'u?menMr,t Il

KU!n!jL PLACE DE LA REPUBLIQUE
GARE MONTPARNASSE

Aliment. gén.-BNT. Bel. ait. angle. 9 bouttq.
6X5. 3 vitrtn. entrées. Agencement ultra
moi!. Logem. 6 pees. B. 9 anf. Loy. 6.000.
Recet. i.500 p. J. dont t50 ea ))m. A entevsr
avec M.OCC. Eta RBAniM. rue de Rtirott.

AtT. <500. Av. t2.000. JAN. BO. r. MïoM.
ttuttïon nxe (le .soo fr, P mo'et'bient0. dans Dép6t!-T)n<. Alimentations, Il
ménages rrifnx et rtames m. début.PTSt MiBTtU demande p'titear.int.

n dem. ma. p. rapr. on rer Dépôts-Vins, Httet!,B*r<te!t. ou Tabac. B)Ie

cïVotr EU LOUtNET.. M. rue de Bretagne

bail. Loyer nul. Atf. 60.<X)0. Mb. tS.OOO.
Urgent.

M.'gnter-Thntme:, Vins or., r. Condorcet.

B salles. BIen logé. T.mu i) ans. Se retire.Prix débattre 150.000, grande- facilités.
Manier-ThuilliM, Vins gr., n, r. Condorcet.

nettoyage. Px t deb:)tt. 3S.OOO. Av. ):.000 cpt-
Magnier-Thalllez, Vins gr.. !7. r. Condorcet."A SAISm.'PORTE'PARIS
Jott V)M-]U9ueur-ttett*urtnt. Bien Installé,<p[cesIoet..uMcou)'.Tentt;M!.

Bail Il an<. Loyer i.MO.
AtHtres facile 600. Avec <t).U<X).

BU PMSStS, t3, r. Chtteau-d'Etn. ;Paria-11).

Tebtc, g-de Jie. Recet. bur. & rem. Très btenplacé dur route nMiomI-a. Seul dans pays.
!'x <S.(MO. RICHARD, 9t. bd Chanzy, <}*rgtn.

HUON, 28, rue Montmartre. (üd cbifT. ttT.)
S!TUAT!ONSjr<fTÉRESSÊES_

OitùtMon !OM p. mon tFar.intis p. eontrtt tuersonne de conOMcc, sérieuse, active.
Apport exigé 7.000. Simple co-direction.

BARBE, taSt-Dents. Métro Nord ou Est.CAPfrAUX*
CROS CAPfrm

A PRETER SUR TOUTES GARANTIES
!mmeuMe'i. Ouverture! (te crédit

Dour construtre. Valeurs de Bourse.
Titrer tuaUënabie:. Nues propriétés.

CREDIT DE FRANCE
Si. rue de Turbigo, PARIS. Archive: iiS-Ot

nieu 4 pyer d'avance. Hicr6)ton absolue.

A nominatif:, usufruit, successton, vtte-er.
Etude, li9. bd Voltaire mn.). Hautes réf.!uc & p.i.vcr <i'3va)tee ni en cas d'tnBuccM.
Prttunm. Ô<t.,Tronct. NOÈt; 4, BdM.Mtrt)

AVANCES SUR FONDS DE COMMERCE
Boutiques ton) Commerces et Industries.

successions. Opérations avec capitaux per-!0nnc. [!)<o t payer d'avance, CAISSE
CENTRALE, «, me RIchelieu, Paris (300

Eugène-sùe.'Nd e<-07

SOCIETE GENERALE DE NEGOCIATIONS
M, rue AuBer, Paris. Fondée en <ST3.

Prêta ou Apporta d'Argent sous toutes formes
& Commprf'.tnts, fndu'.trie!?, Agriculteurs.

députa <t;M SS MUUon:.

De r)<ty,, me de Moatreait. Parts.
Prêt! ronct. Mm CABBAU, tt. r. Bt-Lanrea
PRET lui. ronot. DiMrët BIOT, r.-Lancry.
PARTICULIER PRETE FONCTIONN., OFriC.
le Jour même. TUf, 80, Ig St-Beni!. M* Bit.
PRETS tMMEDIATS SUR NANTISSEMENTS
ACHETE TRES CHER BILLETS DE FONDS
OFF. Commercial, 2, M Rochecheutrt. Il 4 f..

Mett. coud. Boyer, 60, r. CMtean-Eau, 2. et.
PRET i CetMterçMt ee Propnétaire.SoÏuttM
rapide. ttAYERAS, <<, boul, de StrttttOtU.

t)rM de 1.000,000 gar p. 9)?nât. dem. p. Gros.t Manu!. Sud-Est. Le decoand. est tMésr!'ai.
propr. de ton aff. Chiffre annuel <7 Millions.
Suce. Amer.. Anglet. Poss. en outre MM.MO
d'tmmeub. nets tte bypoU). Pr6t serait p. 3 a.remt).parmtnsua].outrtmest.etdest[n6a
constr. nUe usine. Aff. tt prem. or0.. &p6c.
reeomm. (699:) NEGOC!AT!0!fS. !i. r. Aubar

ACHAT TttËS"CHER BtUBTS'rONDS
Pr6t t Fonctiona. VALET. 3t. r. St-HMrt.

pnniSMmESMSsBEs

Cherciiegérantpourhûtef-'reattUMntrb*An'airoSSO.Of3par.tn.Pourcausem<n.K}!e.Créent.Gérancelib.Lcrire0'C8P.Parisien."<MTtMtS".0'NaEPMttX
OndMa.mén.pMfér.'retr&taMrtt:u!ut*i<.bienjM'dfn.,fen).intr.pourpropr)6t6baal.DURAKD.5,rueLaPeronse.Ptri:.Jeune Ms,sérieux,bonneUCHUCUUMUUCcrtture.pouremploimaastntcr.<m,ruedelaChapelle.DemandeoùvrredécoupemeemctnM""etpiqueusepourassemblage.MPMMEKIE.9<,rueAibuuy<f<)').Pmots.i):-90a.p.tnatsreotnmTnotir..eouctt.,p.coursinter.prêt.S-6h.Darde,M.r.Turmm.tnutentiotmatresetman<Buvresfranctsousematneangtatse.Prune.Ânocat.ri"n. sa,quaiJavel.romptersBÙrveiiÏahf;(ancten!pompiers')EParts).K<5ans.netraite.AJJoeat.fan).Seprésente'.83.quaideJaveLOn<teru.f.cb.T).ctrt!M,"&Mh.b.mén.450.Seprés.mat.vHteent.7Ms.r.L)o.Pressé.

i'S.rnedeitPtaine.Parie<&)').PHARMACiËONDEMAKHE OA\<E.COfXAI9S.\?<TACESSOtHES.5EPnESK.T. RCETCBE?;E.OuriëresMinn)rÏërM*"nTm."tt'M"RA)"VAt.)r&re9.23,rueC!ond<Part:._Seprimerde<tat7¡¡cure.,On «TméniKlSCNERPEL,<,rueMMch6-Stint-Honore.

Ondem.jeunehommetnaMinetcourses._DAEU.A.)0.rueaeS6YTM.undem.porteuse<t9pinn,iuofr.p.sem..pluspain.Coamuc,se,f?sunt-Honort.Ondem.cnantfturpoidstourdt,fÉf.SeprésenterrueBoilea4,Muntrouc.OndMMudet3,rueCtroot,fvry.
Seprésent,de<oh.n h.s,ruedeRome.
Crémerie,9.rncdelaStation,AsntrBS.
KTHODESr;ON!SA)SA\TL'ANGLAIS.CHEFDEBUREAUDEOtHONOMRTnAOEAUTOUNIC,t.(tnaiNxttonn),t'HTEAUXoadem.bonneDentiste,M,rueduTemple.OfDEM."STENO-DACTYLO.DACTY.DAMESKMPLOY.ECHITLHt.GAHCOKDBBUHEA!BOX.!STRL'CT!(M.DE3St'<ATËMRSAUTO.CHnONOMKTnKrRi,AUTO-U!);.ftUin PUTEAUX.Jeunehomtnep.courefs.<Mft\purtft!)__JtfUVKT.«.rue'<atnt-Au6;u$ttn.HommMfortiil'reMrence!venantdo('ampfn'Ecrira''mANSPOHt'3<it.j'u<Roienwatd,p'.ondent.'tpj.rentinoun'couché,psyt:utte.TABAKDf-L.a),rue BoH-C<t)cn)t)e!,6ch!Ondent.meuenHonuant!eTmahuMnt.'t'nur6ertt.S'adA.O.L.P..i rue.teMitnt.t8'.Ondem.vieuxouvr.non"pécfattses'p'trtv;f*cf)e,tMbttMt)otns'aatfnir.APfEBT.f)M_Ct]!)F'!<'f.CUchy.--Groom_P.G.. <<t.<Capucine!Jeunetiommet'rcourtesetfajjfa-'inifucourantexpédition.Ecrtre,todiqant.reférencps «*).

D.'appr"ntl'arçon,j.N)!e,n.de:mite.ChM'cuterte.5:t.r.
référencer,tjbrtirie,2A,passaget'ttjri.Ciftonn'?,connseufsdem.pour:tt')!eretdehors<ouvritrMcartonntërt'tp.<ir''erondetfantaisie:9*omrieressa"jtoontet.Pt.if;tMhien t.ttMYMf<f'ip.<T.rueduPnnt-xu'c-Choux.s'

Yfre la s«y<e paye 6.)



FAITS DIVERSICOURRIER DES THEATRES
Le* accidents de la rue

Emportée par son élan, une automobiletore; flans les escaliers de la rue Lemat-
gnan. On tas de sable amortit la chute. Le
conducteur en très légèrement blessé,

Un cycliste, M. Jacques Buire, seize
ans, employé de commerce, 18, rue de
Provence, est renversé, quai Malaquats, par
une auto. Charité.

Rue- Lalayetie, Mme Théorlne Barnade,
soixante-treize ans, demeurant 19, rue deest renversée par un attelage.
LariSoistere.

(:nc voiture à bras conduite par M.
Jules maçon, domicilié 15, rue de
Tocrju. 'ville, est heurtée, boulevard N"ey, par
ttns auto. M. Goumand est blessé. Bicnat.

Un cycliste, M. Féllx Dutemple, trente
ans, habitant à Champigny, est renversé,
boulevard de Rochechouart, par un taxi.
Laribolsière.

Un ajusteur, M. Henrl Meyer, trente
ans, domicilié 2S2, rue de Bellevllle, passant

bicyclette avenue Gambetta, est renversé
par une automobile dont ie chauffeur prend
ia fuite. Tenon.

Boulevard de Courcelles, une auto
Jieurte une voltiin» attelée dans laquelle avait
pti3 place M. Bienvenu, Inspecteur énéral
des ponts et chaussées, domicilié bou-
levard de Coureelles. Légèrement blessé, M.
Btenvenu regagne son domicile.

Avenue de Toilo, une auto conduite
par M Mendes dl A.!mtda, attaché à l'ambas-
gadù du Bréstl, domicilié i. square Lafon-
laina, entre en collision avec un tramway.
Blessé au genou gauche et à la tête, M. di
Almida est transporté à Beaujon.

Rue des Saints-Pères, nn taxi renverse
Mite Marguerite. Lerouîe, 4. rue de la Tour-
d'Auver^ne. Charité.

Une auto volée dans un garage
Des malfaiteurs ont fracturé, au cours

de la nuit, la porte du garage de M. Jo-
seph Pnutet, ldd, Grande-Rue, à Satnt-
Maurlce, et ont volé sa voiture, une tor-
edo de couleur verte et portant le numéro
706 1-X 7.

Charles-Léopold Prst, cinquante-sept
«as, employé d'octroi, habitant Il. rue de
la Roquette, menace sa femme et son hôte-
lier d'un revolver chargé. Trépané de
guerre, déjà interné, Prat, qu'on réussit
à désarmer, est envoyé Il l'Infirmerie spé-
ciale du dépôt.

M. Henri Jarlot, trente-sept ans, Jour-
naller, habitant 5, passage Jullen-Lacrolï,
tente de se suicider en avalant le contenu
d'un flacon de laudanum. Chagrins Intimes.
.Tenon.

On repêche en Seine, en face du pont
SoKérlno. le cadavre de M. Françots-Marle
Calv,ez, trente-six ans, né A Plougiiernau
(Finistère). A la boutonnière du filet de
celui-ci était fixé une corde attachée à un
pavé de grès. Suicide probable Institut mé-
dico-légal.

Place d'Italie, un voyageur que le
chauffeur de taxi Marcel Léger, domicilié
3, rue du Blain. avait chargé place de la
Concorde, disparaît sans avoir payé la
course. On le recherche.Sorti la veille de prison, Charles
Blond, vingt-cinq ans, sans profession, de-
meurant rue Chomel, aborde une femme
dans la rue, lui demande si elle veut l'ac-
cepter comme mari. La réponse ayant été
négative, Il la frappe. Au dépôt.

Un Anglais de passage Il Parts, M. Lau-
rence Bapty, quarante ans. est dépouillé de
non portefeuille, boulevard de Clichy, par
Une jeune femme que la police recherche.La chaussée s'est affaissée sur une lon-
gueur de 3 mètres, à l'angle de l'avenue
des GobeUns et du boulevard Arago. Il n'y
s pas eu d'accident de personne.

Un plàlras étant tombé dans le conduit
d'une cheminée M. et Mme de BévlUe
et leur domestique, domiciliés avenue
de Monceau sont Intoxiqués sérieusement
par les émanations d'un poéte a feu
continu.Mme Wallerstetn 4, rue d'Andou, a
signalé à la police la disparition de sa cut-
•tnière, Augusta Michel, trente-cinq ans.
Cette dernlère est brune et vêtue de noir.

Contremaître dans une usine du quar-
tler Saint-Martin, Théophile Guillaumart,
cinquante et un ans, 45. rue de Vincennes
a Bagoolet, falsifiait les feuilles de paye,
R a ainsi détourné 10,000 francs. Au dépôt.

M. Robert Debureau, trente ans, demi-
cilié t. rue du Pré-Saint-Gervals, est trouvé
mort dans sa chambre, asphyxié par le gaz
d'éclairage. Accident probable.

Rue de l'Olive, on trouve une femme
tnanlmée paraissant agée de cinquante-cinq
ans et ne possédant aucune pièce d'iden-
Jlté. Lariboisière.

L'Inspecteur Guènel, de la police judi-
claire, arréte pour escroqueries aux acci-
dents du travail Alexandre Neunwnn, vingt-
cinq an3, demeurant 16. passage Bou-
ebardy.

Un commencement d'incendie s'est
déclaré. 14, rue du Levant, à Vincennes.
dans la cuisine du logement des époux Des-
bordes. Le feu s pu être éteint par la pro-
priétaire, aidée de voisins; mais M. Des-
bordes a été brûlé légèrement aux mains.

Les gendarmes ae Saint-Mandé ont
arrêté un Tchécoslovaque, prétendant se
nommer Puiser Bomurlch, vingt-deux ans,
sans domicile et qui était porteur d'un re-
volver chargé de vingt-sept cartouches.
Son stgnalement correspond à celui d'un
individu recherché pour escroquerie. Au
dépôt.

opéra, 8 h., la Walkyrie.
Français, 8 h. 15, Quitte pour la peur, le

Secret de Polichinelle.
Opéra-Comique, 8 b., Carmen.
Odéon, 8 h. 30, le Rosaire, la Belle Eveillée.
Gaité-Lyrique, 8 h. 30, Monsieur Beaucatre.
Trianon-Lyrlque, 8 h. 30, Rêve de valse.
Châtelet, 8 30, le Tour du monde en 80 Jours.
Variétés, 8 h. 30, Topaze.
Porte- Saint-Martin, 8 h. 15, le Dernier Tzar.
Théâtre de Paris, 8 h. 45. Marius.
Gymnase, 8 h. 30, Mélo.
Sarah-B., 8 h. 30, Ces dames aux chap. verts.
Marigny, 8 h. 30, la Reine Joyeuse.
Mogador, S h., Halleluiah.
Ambigu, 8 h. 30, le Sourire de Paris.
Renaissance, 9 h., l'Amant de Mme Vidât.
Pigalle, 8 h.. Histoires de France.
Palais-Royal, 8 h. 45, Touche-a-TOUt.
Antoine, 8 15, Joyeuses Commères de Windsor
Bouffes-Parisiens, 8 h. 45, Flossie.
Femlna, 9 h., Comm' l'esprit vient aux garç.
Mlchodlèro, 8 h. 45, l'Ascension de Virginie.
Apollo, 8 h. 45, le Procès de Mary Dugau.
Athénée. 8 h. 45, Il manquait un homme.
Edouard-VII, 8 h. 45, le Grand Voyage.
Madeleine, 9 h., Notre amour (Brulé, Lély).
Folles-Wagram, 8 h. 30, les Bruits de Paris.
Scala, 8 h. 45, Louis XIV, op. (Dranem).
Nouveautés, 8 h. 45, Pas sur la bouche.
Com.-Ch.-Elysées, 9 h., Jean de la Lune.
Gd-Guignol, 3 h., 9 h.,le Faiseur de monstres.
Daunou, 8 h 45, Arthur.
St-Georges. 9 h. la Fuguc (Frencen,Corclade)
Th. Michel, 8 h. Je t'attendais.
Arts (Cle PltoCfr), 8 h. 45, le Singe velu.
Potlnlère, 9 h., Banco (J. Berry, S. Prlm).
Mathurins, 9 h., le Collier.
Atelier TMilltn). 8 h. 30. Volpone.
Studio Ch.-Elysées, 9 b., le Paradis terrestre.
Comœdla, 9 15, Une petite femme sans chem.
Bataclan, s 30. Mme Sans-Céne (Marie Lécorte)
Eldorado, 9 h.. Aimez, je le veux
Cluny, 9 b., Petite Grue du 50 (River? cadet)
Dé]aîet, 8 45, Une poule d'essai (P.Darteull)
CEuvre, 9 h" Jules, Juliette et Julien.
Ternes, s h. 45. Trou dans ]p mur (M. Pierry)
Nouy.-Th., S 30. Mascotte (Huchet. Mazzanti)
Montronge, 8 45, Alousquet, au couv. (Jysor)
Bouî.-dn-N..$30,Mon Prince che>l(Fern. René)
Th. Montparn., 8 30. MM. les ronds-de-cuir.
Th. Gobelins, 8 h. 30,Rêve de valse.

AUJOURD'HUI. Théâtre Antoine, 8 h. 15,
première des Joyeuses Commères de Wind-
sor, comédie (le William Fhakespeare, adnp-
lailon de M. Bfrnnrd 7lmmer, musique de
NI. (ïrorjres Aurtr.

-o- GAITE-LYHIQUE. Demain, en matinée:
Monsieur ttenucaire. d'.André Messager.

o- Hallehtinh Rallelninh HollPlniah 1 On
n'entend plns que ce chant d'allégresse de-
puis qitp le THEATRE MOOADOn représente
la célèbre opérette grand. spectacle qui,
dés la première représentation, s'est affir-
mée comme l'un des plus beaux triomphes
qu'on n'ait jamais vus au théâtre. Après-
demain jeudi et dimanche 13 octobre, ma-
tinée à 9 h. 30 avec la même distribution
que le soir.

o- GRAND-GUIGNOL. Tous leg soirs
te Faiseur de monstres. Aujourd'hui matinée.

o- CLUNY. La Petite Grue du amène
tout Paris applaudir Rivers cadet.

0. TERNES. Marguerite Pierry, Eve-
lyn Sand dans le Trou dans le mur. Gal

•o- TH. MONTROUGE. Jysor (Opéra-Co-
mique) lea Mousquetaires au couvent.

PORTE SAINT MARTIN
Immense succès

LE DERNIER
TZAR

HUGUETTE ex-DUFLOS

avec LUDMILLA PITOÉFF
et ESCANDE

SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, 8 h. SO, De la folle pure.
Concert Mayol, 8 h. 30, Toute aux amours.
Palace, 8 h. 30, Paris-Madrid (R. Meller).
Empire, 8 h. 30, le célèbre comique Grock.
Casino de Paris, 8 h. 30, Paris qui charme.
Moulin Chanson (43, bd CUchy), 9 b., revue.
Européen, 3, 9 h., Vorelli, Bervyl.
Bobine. 8 h. 30, Djlbo et 15 attractions.
Cirque d'Hiver, 8 15, Fratellinl; mat. j., s. û.
Cirque de Part», 8 30, mat. jdi, dim. (3 a t8 fr.)
Cirque Médrano, 8 30; mat. jeudi, sam., dim.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 h. 30 et t" la naît.
Luna-Park, attractions, dancing, mat. et soir.
Jardin d'Accllm., entrée, 2 fr.; enfants, l fr.
Palais Pompéien, jdl, soir.; sam. et dim.,m.,s.

-o- PALACE. Magnifique voyage en
Espagne avec la grande étoile mondiale
Raque) Meller qui, pour la première rois,
chante, jolie en français et danse dans
Paris-Madrid, la grande revue rranco-espa-
gnole, deux actes, quarante-cinq curiosités
de France et d'Espagne. En deux heures,
vous Irea au plus protond de l'Espagne,
vous admirerez ses chants, ses danses, vousapplaudirez ses cuadros flamencos, ses gi-

tanes, ses ballerines tipicas valenclaivas et
sa grau tribu gitanes.

o- EUROPEEN. Au progr. de cette se-
maine, l'incomparable chanteur Georges Vo-
relli. T. 1. jours, mat. Faut. fr. 50 3 fr. 50.

LE CONCERT MAYOL
a retrouvé ton coté si piquant et =ci parisien qui lui a valu sa réputa- gs tion mondiale. Au lame tableau le sSpart Ballet et les dansez. Au 16ra0

tableau chez MESSAX.IITA.étude s
§ vécue de S*. Nozii.ro, avec les graades a

vedettes parisiennes
PARISYS RAHNA

A. LAMY et ROGNONI
dans la revue la plus luxueuse

et la plus audacieuse
TOUTE AUX AMOURS

FAUTEUILS à partir de t5 francs

HUIT CYLINDRESEN LIGNE
C'EST BIEN.VAISDOUZE VEDETTES
C'EST MIEUX
vous IREZ DONC LES APPLAUDI» AUCASINO de PARIS

dans
LA GRANDE REVUE

CINEMAS
Madeleine, le Ftgurant (Buster Keaton).
Paramount, la Symphonie nuptiale.
Gaumont-Palace, la Chanson de Paris.
Anbert-Palace, le Chanteur de jazz.
Max-Linder Pathé, le Gardien de phare.
Marivaux Pathé, Rhapsodie hongroise.
Electric-Palace, Volsa, Voiga.
Impérial Pathé, Séduction (ErotiKon).
Rialto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, les Ailes.
Omnia-Pathé, Au service du tsar.
Caméo, l'Epave vivante.
Colisée, Ces dames aux chapeaux verts.
Œil-de-Paris (4, r. Etoile), le Cadavre vivant.
Cigale-Ciné, le Village du péché.
Artistic, Princesse de cirque.
Carillon, Adam et Eve (exclusivité).
Lune, Fiancées en folie (Buster Keaton).

POUR DESSERVIR
LA CITÉ UNIVERSITAIRE

M. Georges Prade a déposé au conseil
municipal une proposition tendant à
accorder à la Cité universilaire un
moyen de transport et Il la rendre acces-sible par le prolongement de la ligne
d'autobus W jusqu'à la porte d'Arcueil.

RENDONS A CÉSAR.
Nous avons relaté samedi l'arrestation,

opérée rue Victor- Massé, d'un spécialiste
rle vols d'autos nommé Edmond Ballay.
Cette arrestatiou a été opérée non par des
Inspecteurs de la police judiciaire, mais
par les gardiens de la paIx Louis Hernu et
Marceau Menesson, du IX* arrondissement,
qui sautèrent dans un taxi et réussirent iL
rejoindre le voleur.

Un aiguilleur tué par un train
Sur la voie Terrée, près de la gare de

Pantin, on a trouvé le cadavre mutilé d'un
aiguilleur de la compagnie de l'Est, M.
Georges Coupée, trente-deux ans, domicilié à,
Vlllemonble, 14, boulevard Carnot. On croitqu'il a dû être surpris, vers 22 heures par
reux laisse une veuve et trois enfants.Actuellement

Voir les ATTRACTIONSPalâis
de la

J
Nouveaute
| 7. Bout* Barbès I

MAISONS INSTALLÉES

et les Stands
d'ARTS MÉNAGERS

AU SALON DE THÉ
Concert Symphonique de 15 18 b.

Le Jeudi GUIGNOL

PETITES ANNONCESCLASSÉS

SUITE
O77XKBS O'BICFIJOXB

Divers
Dem. magasinier, ans, actif, sérieux.
Ecriv. bien, calcul. vite 5, r. Maronttes <20«).
57~flTfes"trâv. racW,~débuïs~2~rr7~25 heure".

5, rue Maronites _(20«).
On demande bons margeurs pour roto, place

stable. S'adr., 45, rue de TocqueviUe.
Embauchons femmes pi\ travail faciK"

commenç. a 13 h. Se prés., 85. r. l'Ourcq.
Ou demande ouvrières de lé à 30 ans,

sans connaissances spéciales. Raffinerie SAY,
bd de la Gare. Se prés, le matin, 7 D.

Commisépiciers professionnels; hiventorîstis
épicerie. Ne pas se présent. Ecrire en indiq.
références, bf. PARISE, a, rue Boyer (20*).
On demaude jeune homme 16-18 ans pour tri-

porteur. Soûle, 72, rue de Rome.
On demande jeune homme Ï4-Î5 ans pour
apprendre commerce. Souié, i2, r. de Rome.
3nes gens i6 a. env. dem. p. trav. bur., bon.
écrit. Caisse Prévoyance, Richelieu, Parts.
On ucmamie ménage Arpajou non rétribùT,
lairé, ayant consommation légumes p. année,

mari entretenant Jardin temps perdu.
Ecrire B 46 Petit Parisien.

M. PLASSE, JD, rue Lasson, Paris W'Uj.
On demT^~c^mTnërcë7Tnës^-ërisi3*k"i6~a. Se
prés. ste. Mais. Leduc St-Yvea, r. Vivtenne
Veilleurs de nuit 1). usine, 12 Il. présence.

Ecrire fige, références, prétentions.
Got Botte pnstale 1, Bureau central Parts 13-.
Institut JneTTuies, r. liauibetta, Viilïers-le-
Bei (5.-0.). dem. ménage interne a tte main.

bon débiteur magasinier
Service expéditions robinetterie.

COCARD, 18, rue de Chattllon, Paris
On demande cilveuses pour atelier et domi-
c4le, si pas du métier, Inutile de se présent.

ORMAI, 81, avenue Philippe-Auguste.
CARTONNAGES HENRY NKKSON,

13, rue du Retrait, Paris (20É). dem. Jeunes
îemmees p. travail facile assuré tte l'année.
Début 2 fr. 25, plus indemnité de transport
en dehors de Paris. Réfectoire dans l'usine.
Façonn. cêmpteuses, sêr^ rnanuf. papiers.
Henri Richard, 44, r. Fessart, UutL-Chaumont
On demande Jeunes gens actifs libérés du
eervtce militaire pour travail de bureau.
Ne pas se présenter, écrire en indiquant

références et prétentions
SOCIETE ANONYME DES HUILES RENAULT,
65, r. Camille-r-esmoullns, Issy-I.-Moulineaui
Gare Issy-Plaine. Ligne Invalides-Versailles.

On~~dênïan(le mouleusësV bonbonneùsës,
emballeuses. S'adresse r 85, rue l'Ourcq.

On dem. un chauff. muni bon. refér. pour
voit, privée. Ecr. Ras, (3, rue Colisée
Ouvrières et apprenties p.réparât,tapisseries

SARFATI. rue de la Lune.
Llngere pena. garç. 12, r. Mairie, AntoilïT
Jnes" nues ans, ayant goût et solns~pT
travall agréable à l'atelier, payé Il l'heure.

93, rue Vieille- du -Temple.
Jeunes gens 14 ans. p. travaux de bureau
Transports Universels, 40, fil' Poissonnière.
Chauffeurs livreurs connaissant Paris et
banlieue au courant octrois. Indemnités fami-
liales. S. T. 1. C., 6, av. du Préstdent-Wilson.

PLAINE-SAINT -DENIS.

BRISAC, îaa, rue Réaumur.
Manoeuvres français pour maison vins.TSe

présenter avec références.
Garnler, rue Corbières, Petit-Bercy (i2').

Chauffeurs -livreurs encals. Nat. franç7~pour
cam. Delahaye. Se présenter avec références

de 9 Il h. rue de Wanlsrnles
Employé burau p. écritures, 15-17 ans. Se
présenter avec références de 9 à il heures.

a*, me d»^ Wattigntes. d?').
Inspecteur Dépôts Parts, maison alimen-
tatinn. Ecrire références, 36, rue Wanignles,

paris n?*>. Qui convoquera.JurjetcusfS au moteur p. tricot. Travail auxplices. Pas de chômage. 78, rue Peut,

Jne fil. a., repr. bij. sér., dis. com.secret Mon. hab. camp. t. l'an. p. corres. p.
comp. tél. voy. aff. verb. ga. 360 p. m., nour.,couch., blanch. Ecr. 0 67, Petit Parisien.
inè 'flué plus de 18 a.empl. bureau p: travail
faclle^JJcardy, 38, bd Bourdon, Neuilly (Sne).
Dâmë~ëmpl7 écrit. TbotT compté" mich^ écri
Llcardy, 38, bd Bourdon, Neullly (Seine).

dem. Distributeurs régionaux.
30, av. Président-Wilson, Saint-I>enls, Seine.
Ouv. coinpteuses p. envél. 33. av. République
On demT débûtalîrp. comVlïétïlï, 80 p. sem.

Dorat, Couleur, 13C, rue de Flandre.
un uëm. ouvrïëi'es~rrànç7~6u~étrang"Ï6~a35
ans. travail facile assuré tte l'année. Bien
rémunéré. ORMAI^JSt^ av. Philippe-Auguste.
Ouvrières cartonn7~prboîte papier iêttriêl

33, avenue de la République,
Industrie

TOURNEURS
AJUSTEURS D'E^TRETIE.V, apprentis.

CUTTAT, 53, rue Servan.
On dem. b6ns~rôbîiôeïtiéri"ville," bon bal.

_Etabl. Turenne, rue Rocroy, Paris.
Méccano demande ajust. entretien au courant
pose machines-outils, transmission, réparât.

entretien usine. S'adr., 80, nie Rébeval.
SCIEURS sur scies circulaires sont demand.

S'adresser aux Etabllssements
MAUDET et MAURY,

33-35, rue Henri-Martin, Pré-Salnt-Gervalg.
On dem. régleurs pour tour automatique

Cuttai et Gridley. Bougies PONSOT,
191, rue de Verdun, Suresnes.

AJusteurs-oùtïiïëurs pour outils à emboutir
et raboteurs. CARPENTIER, 39, rue du Vivier,
Aubervllliers. Métro Porte de la Viilette.

ON
RAB., mort.. TAILLEURS ENGR. TOUR.

perceurs, FRAISEURS, control.-outil.
DESSIYATEURS AUTO. CHRONOMETREURS.

AUTO-UNIC. 1, quai National, PUTEAUX.
On demanda

Bons peintres professionnels,
avec sérieuses références.

Contrôleurs de fabrication.
RONEO. rue Romamvlllt,Les Lilas.

Tourueurs fabrication, aléseûrsTfraîseïïrT,
percheurs radiales, décolleteurs. traceurs,

ajusteurs toutes catégories, soudeur auto-
géne et électrique, affûteurs, électricien,
mouleur fonte, ébarbeurs bronze, chauffeur

chaud. Babcok, magasiniers.
Demandés SOciété RATEAU, 117. routa de

Flandre, LA COURNEUVE. Tram. 52-72.
Mouleur machine, travail pièces.

COLOMBIER, 84, cours Vincennes, Paris.
Monteuses en appareillageélectrique

Cle Autorupteur. 91, quai Valmy, Parts.
Pte-main mécanicien eï~}. courses
et atelier. Vanisrotte, 199, rne St-Denis, Paris.
ETABLISSEMENTS F. MOUTONr2Ô4,~ïvënÏÏë
du Président- Wllson, a la PLAINE-SAINT-
DENIS (Seine), demandent p. aciérie Martin.-

aides-fondeurs, gaziers et démonieurs.
Ecrire eu indiquant âge, situation de famille

et références.
Poste Intéressant, stable~ponr chef d'équipe
conduite et entretien machines de grande

précision. Ecrire: Visserie Rationelle
rue des Usines a saint-Maurice (Seine).

MONTEURSELECTRICIENS"
sont demandés pour installations intérieures
ou branchements aux pièces dans la Somme.

Ecrire avec références S. C. L. A. E.,
178 bis, rue Jules-Barnl, à Amiens (Somme).
TOLIERS ferrT:l"rs^eTnt1ûS~œllulosi-
OIIES dem. urgence Il Départem. Carrosserie

GENERALE AUTOMOBILE MAROCAINE,
304, rue Ouled-Harriz CASABLANCA (Maroc).
Nécessaire être capable faire chefs équipes.
Situation stable avenir a ieunes ouvriers

consciencieux et travailleurs.
Ecrire adresse ci-dessus.

Bobiniers électriciens et ajusteurs partie
électrique. LANGRAND, fg Saint-Martin.
On dem. "ajiisteïïrs-ontiileurs. 35. nieBôufet.
LA SOCIETE DES MACHINES A ECRIRE MAP,
?Tt, boulevard Ornano. Saint-Denis, demande

Pour son atelier d'outillage
Ajusteurs tourneurs, fraiseurs recttfleurs.

Monteurs chauffage central, demandés.
DROUHET, 20, cité Canrobert
LE MATERIEL TELEPHONIQUE,

26, rue de Sèvres, a Boulogne-s.-Seine,dem.
REGLEURS sur tours semi-automatiques

et automatique Brown et Sharpe.
AJUST.-OUTILLEUnS spéu. outils à découp.
AJUSTEURS de fivbricat. conn. la fraiseuse.

FRAISEURS-OUTIL LEURS.
OUVRIERES-DECOUPEUSES (s. presse BUss)
et DECOLLETEUSES, BOBINEUSES profes-

sionnelles (fil fin rangé par couches).
VERNISSEUSE au tampon.

Se présent, av. références et pièces d'identité
de 8 h. 30 a 11 h. ou de 14 h. a 16 h.

Bons salaires. Retraite
Vacances suivant ancienneté. Allocation fam.

Association d'achats.
Soins médicaux gratuits il l'usine.
On demande polisseurà-marbriers.

Chauds', route de Clioisy, Ivry.
COUBJBËvijrËT Savy Jeanjeaîi7"avrï)ûbonnet.

Jeunes dessinateurs d'exécution
libérés service milttaire.

On demande" TRACEURS et FORGERONS en
CHAUDRONNERIE(chaudières de locomotive)
S'ad. LA LILLOISE, pont de la Croix-Blanche

AULNAY-SOUS-BOIB-se)
LE MATERIEL TELEPHONIQUE,

26, rue de Sèvres, il Boulogne-s. -Seine, dem.:
DESSINATEURS d'outillage (outils s. presse),

DESSINATEURS en mécanique
gén. et électricité, libérés serv. mtlit. Natio-
nalité rranç. Ecr. en Indiq. Age, réf., prêtent.

au Service du Personnel qui convoquera,
ACIERIES, 151, rue Câbœufs, Gennevllllers

(Chemin fer Nord, halte Grésillons)
demandent contrôleur- vérificateur

pour atelier de parachèvement.
Manœuvres à spécialiser p. magasiniers. Déb,i fr. Raccords Suisses, 26, r. Chemin-Vert

'Monteuses jouets métal, travail raciîê;
Découpeuses garçon magasin p. manutention
et entretien. Roitel, 135, rue Chemin-Vert, il»

Régleurs "sut automatique.
et g§mi-automatiqiMe.

S. E- V., 26, r. Giyneiaeir, Issy»
"^ÉÔÛËURS-DÈCÔÙPEÛRST
S. E- V., 26, ïo Giynemer, Issy.,
TOURNEURS PARALLELES TOURNEURS-
verttcaux TRACEURS mécanique AJUS-
TEURS monteurs EMPLOYE aide-comptable:
EMBALLEES AJUSTEURS ENTRETIEN
CONTROLEUR de chaudronnerie sont dem.

par SOCIETE RATEAU,
30, rue Carnot, Le Pré-Salm-Gervals.

toïlers-Manceuvres spécialisés.
LAMART. rue Etienne-Marcel, Bagnolet.

ouvrières atelier BaiatsTêniiÛëT
Paris-Brosses. rue Amelot, Paris.

On dem. ouvriers caloritugeurs. Ecrire ou
s'adresser Gastine, 14, rue Charron,

Aubcrvllllers (Selne).
On dem. cimentiers et mânœuv. P. coulage
poteaux béton. S'adr. Entr. Ras. Gare mar-
rlianrîises Saint-Sauveur-Vicomte (Manche).
On dem peintres, place stâhle. même hiver.
Bons salaires. Cadoux, a Beauchamp (S.-O.).
Cartoucheriede la Seine, Chemin du Fort-de:
la-Briche, St-Denls, demande des ajusteurs.

Sténos-Dactylos
Bonnes sténos-dactylos munies sérieuses
réf. Bons appoint. Nombreux avantages.

Marchal, 35, r. du Pont, Il Neuilly-s.-S.
On dem. employée de
dartylo. Se présent. Petltjean, B, r St-Merrl.
1- d'ariîës~"dTctTlÔRra plies

7" S* Jnes ii Iles, 14
15 ans, pour bureaux. GEO, 148, av. d'Italie

et 83. avenue Fontainebleau. Blcètre.
Chocolaterie KW%TTA. face gare Epmay-
Villetaneuse (12 min. de la gare du Nord),
dem. de suite bonne dactylo de remplacem.

Se présenter à l'usine.

bons apppiniements.
Sté des Alliages d'Etain et Dérivés.

204. rue Salnt-Maur. PARIS.
Sténo^aftylo. Bonnet, bd Beaumarchais.
Dem. dactylo expértm. Prix revient factures.
Présent. matin. Mlldé, si, rue Desrenaudes.

Amélioration des relationsde jour
de Paris avec Nantes

et la Bretagne
Service depuis le 3 octobre

Accélération importante entre Paris et
Nantes du train express de Jour Na 103
(toutes classes) Paris-Qual d'Orsay, dép.
9 h. e Saumtir. arr. 13 b. 43 Angers,
acr. 14 h. Nantes, arr. 15 à 31 Saint-
Nazalre, arr. 17 h. 13 la Baule-Escou-
blac, arr. 17 tr. 55 le Crolslc, arr. 18 h.
Vannes, arr, h. Lorlent, arr. t9 b. 9
Qutmper, arr. 20 h. 20 Landerneau. arr.
22 h. t5.

Maintien toute t'aw||e du train express
10i entre Tours (dép. Il IL 42) et Nantes
(arr. 14 h. 51) continuant le train express 1
partant de Paris-Quai d'Orsay à 7 h. 8.

LES SOMMELIERS PARISIEHS
SUR LE RÉSEAU D'ORLEANS

Le voyage d'étude des sommeliers pari-
siens, récemment organisé par la Compa-
gnle d'Orléans pour la visite des vignobles
du Bordelais, a remporté un éclatant succès

Tous ceux qui prirent part au voyage
sont rentrés à Parts, convaincus de l'excel- j
lence des vins produits en Gironde et en
Dordogne, et sauront, mieux que Jamais, en
vanier les qualités. j

Pour recevoir les c ti0lS du palais •,
les commerçants et viticulteurs bordelais'
avaient rivalisé d'Initiative et organisé de

magniaques réceptions, au cours desquelles
les sommeliers de Paris purent apprécier,
non seulement les grands crus classés dont
la renommée n'est plus il faire, mais encore
le- vins de carafe des réglons du Cubzadal».
Blayats, etc.

–S A PROXIMITE DE PARIS ==as BEAUX TERRAINS pour culture et =
ÏS5 plaisance, à partir de 4 tr. le mètre.= TERRAINS à bâtir convenantLoi Lou- SScheur, munis de la viabilité la plus sa

complète, Il partir de 30 fr. le mètre. =
ES Sur larges routes, proche gares bien =SS desservies. C" facilités de paiement.

Chez Je meilleur spérlalh'e •= LA FRANCE FONCIERE
S= 84, rue Taitbout, Paris ss:

3, square Maubeuge, Paris as
(coin sa, rue de Maubeuge). asiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil

Achat Orj. 2Of. le p. Brillants

SRATIS FRANCO
e DocteurDUPEYROUX,5, Square de Messine,

>. Paris, envoie sur demande une petite
bolte de ses Eapeplaies aux personnequi souffrent de dyspepsie, maux d'estomac
ou d'intestin,gastnle, gastralgies, digestions
difficiles ou douloureuses, ulcère d'estomac,
entérite simple ou muco-membraneuse, bal-
lonnements, renvois aigres ou brûlants,
vomissements, afin qu'ilsessaient sa méthode
de traitement qui y est jointe ainsi que
sa brochure. Ce traitement possède uneefficacité telle'que les malades le continue-ont après cet essai. Consultationsgn-îultes par correspondance. Consultations
,ous les iours non férlés de 14 à heures]

f! MuraiiHF- sTkF illustré
Amusant et instructif, 16 pages, 50 osntlms*

velours de laine
pour manteaux,vert bouteille, 12
marron, marine ou noir. ^s^
Largeur 1"40. Le mètre.éeltar pes coiombia
noir façon loutre, forme nou-
velle. travaillées en tranches, Cs|B vvdoublées soie l^pF ^^B»
pardeSSUS-vareuses
ratine belle qualité, dernière
mode, entièrement doubléa, ^m
pour garçonnets de 3 à 10 ans.

et 2.60 en plus par gge.derby ..balmoral
pour hommes, vachette box-calf ^K0
noir, bouta rapportés, semelles
fortes. Du 39 an 45.%# ^9 m"

belle draperie
velours de laine gris,

castor, bordeaux, vert, nègre,

noir.
^T^

Kimonos velouté, des-,

nes, nuances modeet A
demi deuil. 17,90

rouge, beige, marine,OR»
grenat ou noir. Aw*

velles, tous coloris.AA
Dimensions 1-X1-4 Mm.30

^mwm mailles fines r»<en.^swBSi talons et pointes
renforces; noir et M^

nujinces mode. "TiOU
En coton 2.50

mailles demi-fortes, 8 75
nuances mode. ^9

En laine et soie 11.76

Napolitains

i Du 42 au

Mouflon manteaux,
damiers coloris assortis surfond beige, ou en noiret blanc.

U mètre..75
Crêpe de Chine
pure soie naturelle, pour robes
ou lingerie; teintes varieps ounoir. Largeur 0-90/1-.

Lem1O.9Q

très souple, pour robes ou
manteaux. En noir seulement.
Largeur 0-9811. Le t%Jk

MiaIiiiadouble face,impressions
der Vosges sur fond toutes
teintes, pour peignoirs oupyjamas. Largeur 0-80. 5

Le m. 0.75
Satin lumineux
tramé soie artinciellc, pourdoublures de vêtements tous
coloris unis. ivoire ou gj*
noir, Larg. Le m.

O.95

Parures shirting souple.
garnies jours et

motifs brodé main. g'
La chemiseo-iBlouses. manteaux

vichy uni, biais cretonne
Manches kimono..75

Manches longues
Couches culottes
tricot cotonblanc.cotessounle*,

belle qualité.
6 mois 1 an 2 ans 4 ans
3.76 4.2S
6 8 10 1J ans

5.76 6.25

Envoie franco port etemballage en Frunncontinent aie partir
de SOfr.

ChéqarB pmtaax
Compte &28.0.

rAinnlals veston droit,Completdernière mode)
très beaux tissus fantaisie.

pantalon bas relevés.

mastic ou réséda, doublage
mobile,pourhommeset jeunrs
286.n, fSs*» et 139.»

positions et teintes nouvelles.

Trench Coat
gabardine mastic ou réséda.
doublure caoutchoutée, pour

Le tans, Oari*
et 4 fr. en,plus par Age.

pour hommes. A4 v\46.a et tC\
Chemises^^Tt";
jolies rayures couleurs sur
fond grisaille, col rabattu eu

Qualité super", dn 36 su 44 16.90

linemisesimpression
d'Alsace, rayures ou motifs
couleurs, façon gorgeAnglaise,
poignets mousquetaire, dA

Giletsoa caleçons
tricot hygiénique laine mixte
naturelle

pour hommes.

veauté B.o et aC.95

Laine à tricoter
pour o;uvres de bienfaisance,
«fils, noire,blanche etcou- lelean. La pelot* de 400 gram. 9a1S

Laine merinos extra, 6 fils.
La pelote de 50 grammes 3.60

fAMi supérieur, pourcou-C<ai»ie dreà la main et la
machine, noir ou blanc.

En Il fils La bobine 2.10
La domaine

Manteau
velours de laine ar-

mure heise, roy,
rouge, praline, ma-
rine ou noir, garni

incrustations, col
fourrure, entière-

Cliapeller relevé
devant,mérinos belle
qualité, noir, mari-
ne, gris ou beige.

M. 57, 59. ZaC.90

Robe popeline

rouge. marine, ooia
de rose ou noir,
motif brodé et ruban
eoie dane le ton.62.»
Cloche mérinos,
garnie Centre; noir,
marine, beige ou
rouge. Entrée: 55-57.19.90

Pardessus
croise, grande mode,
légèrement cintre,
modèle habillé, très

beaux coloris.
345.. 296..

24S.» 196.. et125.»
Chape^n feutre
souple Inirdé, noir,
gris. bei|«' ou marron.

Eau de Cologne
finement parfumée au Chypre,
oeillet ou mimosa. 4 •
La fil litre Le litre'.
Pochettes ^oîee',
suédine, fermoir nickelé de
20 clin avec serti. Deige, bleu,
gris, havane, marron ^Q v\
ou noir.nid
bonne qualite, bordure rouge.Dimensions -.0-85X0-450 T

La domaine
a» .50

toile crémée, mi-fil,Draps article fin et d'usage,
sans cnuture, ourlet à jours.
3-50X2-40 3-26X2-20 3-X2-69>"59>5U

Occasion Toile cirée
molletonnée, dimens.: O ».0-Ï0X1-- Le coupon. %f,"
Descentes de lit
lacquard,velours tout laine. beani
dessins persans en tous coloris.

n;V9n lïta 2 crossesuivan mobiles, avec
matelas et 2 coussins, couver-turc reps rayures rtO*% »
fantaisieaaAaOa"

laPuage ton
mvrM bois, 2 panneauxtôle frise soleil, gros piliers,

pour 2 personnes, largeur 125.
avee sommier métallique

Hachoirs viande etuacnoirs légumes,
Aélice renforcée, bâti fonte
étamée, couteaux 4 Ainterchangeables. raCU
Balais d'appartement,

Vente réclame
A'Articles de Ménage

et
Appareils de Chauffage

de toutes marques



COURRIER DES mTm ET
AMATEURS CE

> à 9 octobre. -«
LES PRINCIPALES

EMISSIONS FRANÇAISES
Poste du « PETIT PARISIEN »

(329 m. 0 kw 500)
Si heures, Radio phono-s<!loctton.
iM h. 30 a i-2 h. 30. concert par le Quin-

tette du Petit Parisien.
Ouverture de la Petite Mariée (Leeocq)

Blncts et coquelicots, valse (Waldteul'ol)
üilIette de Karbonne, fantaisie (Audran)
Petite maison grise (Hermaun Loin; Dou-
leur apaisée (Vladimir Dyck) Maschinska-
Czardas (G. Miehieïs) Légende ( Paul Fl«-
veli Sérénade mélancolique (Mme La-
ebaums); Galatée, fantaisie (Vlctoil Massé);
Traversée heureuse (florent Schmitt)
Patrouille lleurlo (F. Perpignan) L'Ecos-,
saise, marche (Etalons et Sénéchal).

UADIO-PAH1S (1.7J5 ni. 12 h. 30,
Symphonie fantastique (Bvrlioz) la Belle

léi:s et Méllsande (Faiirc) ta Basoche: Air
de alarle, Romance de .Marie (Messager)
llapsodUi norvégienne (Lulo) la Travinla
(Viniii HiroiÙtule (MasscMVH) PrUmle. rt

d lui faune Vurnieu

13 h: 45, Aubépines en fleurs (Brun) Atle-
grn de concert (Paul Vidal) Crépuscule
(Fourilf-ain) Pièces (MaOel-Clerc-Rcnaud)
Soits bots (SfauD) Aria (Baril): Roniiino
(Bccllioven) Tambourin chinois (Kreisler);
Jean de Nivelle iDeliDes).

18 n. 35, Carnlina moon (Denhy Uavis et
Jor LiurK) /c Tempa des valse» (U. Uaba-
roche) Première Rencontre (Grieg) la
bomr blanchi: (Bniëldi(!!ii Sérénade tuyn-
grmse (V. /onclèrerf) Mignon (A. Thomas)
/»• Fauteuil 52 (Fernantl Frey) Souvenir*
île Bnltsfort (Jean La-?non) Chiquita

•M h. 25, Concerto en la mineur (Bach)
Trafs Valses romantiques (CliaBrier) pre-
mier acte de Siegfried (Wagner).

TOUn EIKFEI, (1.H5 m. S). 10 Il. 20.
Egmont linmancc en [a (Bcclliovon) llava-nais. le Timbre d'argent (Salnt-Saëus)
Pan et les oiseaux (Jules Motiquet) Soirs
feuillets de voyage (Fiorent Schmltt)
Svherzo (MuuSSOi'JsKy).

PARIS P. T. T. m.). ii h., la Peine,
(Mtiydiu AftttrotUlc ;Ërlan?t'i'} ilupsedi?

(Ola/.oimow).
:0 h. ai), tours de littéral lire, par bt, Jean

Terrai g-alu rètro.'pecttf des vieux succès
fiançais Fiançailles Ton cceur est un
oiseau A Parlheuay C'ét.iœM dcua amou-
rcux Voyage à Robtnson le Secret de
bébé Mousmée d'amour les Tisseurs de
rêve ta Légende de suint Nicolas Mélodie
d'umour; ton coeur a pris mon cœur les
Flenra que nous aimons Dn type Épatant
Quadrille à la préfecture; Si tu veux. Mar-
querite la Boite de Chine Gertiaise la
Dame de pique Ferme tes jolis yeux C<M{
pour la file les Hubans de la vie Voici la
lune l'Hirondelle du faubourg les Trésors
de ma mie; Quand j'3uis un' modiste Polka
des Anglais Ma gigolctle Fumée d'opium
Chante: l'amour Ne jurez pas aux femmes
Frère Jacques; la Sonnette d'utarme; Retraite
des trois couleurs Cake umlli la Pompo-
nette; les Uai.ia de la Samaritaine les Piou-
pions d'Auvevgae le Joueur de luth ? les
Bidons il'eau le le Grand Frisson
llam'zelle, écoutez-moi donc I

HADIO L. L. (370 m.). 12 Il. 30, concert.
h. 30, la Flûte enchantée, ouverture

(Mozart); Sérénade (Ractiminlnon* Moresca
(SjIpsu) Scènes alsaciennes (Massenet)
l'Heure tyzqnise (H. Hiiim) Sonate (Haridol).

RADIO-VITUS (310 m.). ?0 h, 30, con-
cert. Musique tzigane Suruper yMeHs,
marche (Sousa) Dis-moi lu dis-moi lui,
valse (Strauss) Aubcie d'amour (Montt)
la Rose noire (Aubry) Cznrdas n" 5
(Michlcls) Bans, le Joueur de flûte
(Ganne) Premter Jour de bonheur (Aubcr)
Carmen (Blzet) Passlonniimenl (Messager).

RADIO-TOULOUSE(3S1 m.). 13 h., Sym-
phonie il- 1 (Beethoven) ("est un petit
nM (Ebliiiirert te Racco m*nu<leur de faïence
isoler) ies Reines de Paris (Deqntn) Ou
MexUjuo (Jacquet): la Patenta (Iradlé).

1S h., danse parodie de Paillasse (Kats-
mann) Wlmt <lo y ou snp, fox (Yellen)
Yalla, toi (Lange) Alma dotor1da, tanço
(Allegro) la Java de Doudounc (Padllla)
la Aline del fore, tango (Seatasso) Tout Ça'r'esl pour vous (Padilla) Esla noche, tango
(Discepolo).

19 Il.. soit do violoncelle: Cantilène
(canne) TaranleUe (Popner) Allegro

eppassionalo (Saint Saens) Larghetto
(Hamdol).

19 li. 30, dans1.
20 Il. diction la Mort du Coup (Alfred

do Vlirnyi le Lac (Lamartine) (es Elfes
(l.rcoiiii: du beN, 'Moti'ienr
(Uousquet). Quelques chansons portugaises
Caiisao de Berra, Fado aanduùes, Venin e
moca, Fado da mifjeilao.

i»0 h. 15, Mexandra Slradclla (riotowr;
Suite algérienne (Saint-Satins) Marche mi-
litaire française; Vardar, rapsodlo hulgare
(Wlaûljorolt) Vindobona (Léopold). Or-
chestre viennois Valse de l'empereur
(Strauss) Mélisanda, valse lente (Ener)
te Carillon suisse (Tlto-Mursllly). Soli
d'accordéon le Danube bleu (Strauss) le
Mariage des vents (Wall) Poruleli (Llnd-
fay) Tanner c'est toile (Borel -Clerc)
Séparation (Peyronnln). Fragments d'ope-
rf-tlcs les Clocha de Corneville (Plan-
qucltc) Une nuit a» houvm (l'iitPl) lu
Mascotte (Vudran) Ttfl tocs (iJtisnwliii
ViHiquc de danflp,

ET ETRANGERES

I\T.F.nF.r.<i ;i73 m.). 12 h. 5, concert.
17 Il., Lohengrin le Tannkxtuer (\Va.Dit tuta Slad!, mél>di!S (Kornjokl)

Mlgium (Thomas) fla/iurs hongroises n<"
et '6 (Ur.ihms) velêe (Voikmann) Menuet
(Ilucctu-i'lnl) C«/me comme la nuit (Bœhnu;
Suite de danses ri"' 1 et S! (Mraczck) /le-

10 Il., i'alse (Hollander) Potha (Strauss);
Il était une fois Lied (Llncko) ta Tsarinc
(Gnnne) Valse (Ivanovtcl) le Professeur
Wellmann l'sissons d'or (Heins) ijuand
Bouddha rive (Brown) Un jaur, rox-irot
(Packcy) lea Belles dc Madrid, one siep
(Alfonso).

(.ORDRES m.). DAVENTRY Y
m.), 12 h., concert.

15 h. 4S, Sonate tû en si bémul
(Mozart) Vans mon grand chagrin ,Franz);
Ronne nuit la Fille atir joues roaes le
Rhin, fleuve saeré; l'Heure avant l'aube;
Merle assise sa fenêtre En automne
(Franz) Sanare en ml, op. i (Kryjanowskyj.

2t h. Symphonie il» 5 en mi bémol,
op. Si (Sibclius) en ni mtneur
(Bacln Uanj lano*. suite (Kodaly)

DAVKTTRY EXPERtMlvVTAL m.).1 h., Première Itapsodte norvégienne
(Sveudseiii Whcn the serjeant majiir's on
Parade (LoucstalTc) Do nol Uo, my tnvele Feu au bord '/il. la, route
(V. Williams? le Moulin dana la Forèt-
A'nfre (Elieuberg) la Boutique (natasque
«élection (nossinl) Stradella (Flotow)
Dima iMc GUI) dame ftoixii» ;Katie Mos^x
Philis a tant de grâce (Lane Wllson) 'la

Home, swect hume, (Lowry) le Fantôme
des bois sauvage, czarj.is (Grossmann).

18 h. 30, Masanlello, ouverture (Auber)
l'Oiseau de nuit (Sommcrwell) tE Berceau
de rosés (Stanford) Feu follet (Spross)
Carmen, sélection (Blzet) Cinq pièces popu-
laires (Sclmmann) suite du Ballet éyp-
tien (Lulg-inl) Uia picdrella (Gomez) Si
mes vers avatent des ailes (Uaùn) Viens,
aurore (adapt. A. h.) Berceuse de Jocriijn
(Godard) Airs gallois (adapt. Peers Colt-
more).

20 h., Ouverture de fête, op. (Scbrt-
mann) Trois chasseurs joviaux, cantate <K.
Davles) Sylvie, musique de ballet (Delibes);
Angleterre (Owcn Masa; Caraclucus, marche
triomphale (Edgar).

POUR LA FEMME
Toute femme qui souffre de Malaises périodiques, Leucorrhée, Maladies Inté-

rloure8,Méîrîte, Fibrome, retrouverasûrementla santé rienqu'en faisantusagedela

JOUVENCE de L'ABBÉ SOURY
uniquementcomposer de plantes inofTenstves,jouissant de propriétés spéciales qui

ont été étudiées et expérimentées pendant de longues années.
La JOUVENCE de L'ABBé SOURY est faite expressé-

ment pour combattre toutes les maladies de la femme. Elle
réussït bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur de tous les
éléments nuisibles; elle fait circuler le sans, décongestionna
les organes en même temps qu'elle les cicatrisa.

La JOUVENCE de L'ABBE SOURY ne peut jamais être
nuisible, et toute personne qui souffre d'une mauvaise cireu-
latinn du sang, soit Varices, Phlébite, HémorroTtiaa,soit
de l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Etourdis-
..ment., soit malaises du RETOUR D'AGE, doit employer la

JOUVENCE de L'ABBÉ SOURY
en tente confiance, car elle sauve tous tes jours des milliers de désespérées.

La JOUVENCE de L'ABBE SOURY, préparé*au Laboratoires Maq. DUMONTIER,

î'Bf«n'â"ia*rr"à'"«"ita1^ de L'ABBE
S qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY et la
• signature Mag. DUMONTIER an rouge. S173PF__2 AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER ^«1

r TrmitommttfficaM

•CZAlt, YZEURE (Allier)

IIIII Dem. aux Caves Centrales de Nar- r-inbonne son fameux Grand'Val il» « h A

II II la barrtqu2 de ao lit., toutcompr.U/U

ONVOUSOFFRE5 pour. Fr.
demanda PUIS

Parts, Hemery, unpr.-g'ép., rue d'EnghIen.

INCROYABLE! MAIS VRAI I

IJIkl oatnrel, la pièce 333 lit., feo port, fût,VIN '| 350 tr. sratls. W»' Bardom.Valette, propr., Salnt-Césalre (GaiM).



Les véhicules de, charge moyenne à usages asricoles,
commerciaux et industriels sur châssis 1930, 4 et 6 cylindres

Tous nos modèles sont présentés dans une exposition permanente,
organisée à nos Usines. Nos agents peuvent également fournir, à leur sujet,
les renseignements les plus complets. Demandez-leur un essai.

A côté de leerrs véhicules de charge moyennede 400 à 3.000 kilos
de charge, les Usines RENAULT construisent également une
gamme complète de camions 3 tonnes 5. 5 tonnes, 7 tonnes 5
et des tracteurs avec remorque de 5 et 10 tonnes.

comportent une gamme complète
de modèles 600 -1500 2000

3000 kBI de charge utile
Notre grande expérience des besoins de l'agriculture, de
t'industrie et du commerce, nous a permis d'établir une
gamme très complète de véhicules de charge moyenne, dans
lesquels vous trouverez certainement celui qui vous convient
le mieux soit comme charge utile, soit comme carrosserie.
La consommation en huile et en essence de nos modèles
est faible, la solidité de leurs organes limite les frais de
réparation et de remplacement. Leur robustesse leur assure
une très longue durée, permettant ainsi de répartir entre
un grand nombre d'exercices l'amortissement de ce matériel.
Grâce à l'emploi des véhicules RENAULT, dont l'allure est parti·
culièrement rapide, vous effectuerez vos transports dans les
délais les plus courts.
Pour toutes ces raisons, vos dépenses d'exploitation, vos frais
gènéraux, vos charges financières seront réduits au minimum.

Les qualités exceptionnelles de nos
moteurs

Les véhicules industriels RENAULT sont tous équipés avec des moteurs
4 ou 6 cylindres dont la réputation n'est plus à faire. l'expérience des
2.500 taxis parisiens, six cylindres, équipés avec le même moteur que celui
de la MONASIX donne une garantie certaine du parfait fonctionnement et
de l'économie de tous nos moteurs six cylindres. Les Usines RENAULT
ont. d'ailleurs, construit des moteurs six cylindres en série dès 1910.

Quant au célèbre moteur 10 CV RENAULT, il a acquis la réputation
justifiée d'être inusable, et nous rappelons que toutes les premières travée
sées des pays désertiques ou difficiles en Afrique ou en Asie, ont été
effectuées au moyen de véhicules dotés de ce moteur dont la résistance
a surmonté les plus dures épreuves.

Les nouvelles conduites intérieures
commerciales

Nous avons créé, cette année, des conduites intérieures commerciales.
montées sur châssis MONASIX, six cylindres et 10 CV, 4 cylindres, qui:

présentent l'aspect extérieur d'une voiture de tourisme et qui possèdent
également 4 larges portes avec glaces descendantes, 2 places avant et
2 ou 3 places arrière.

Quelques instants suffisent pour les transformer en véhicules commercial*,
en sortant par un panneau s'ouvrant dans la cloison arrière les sièges
arrière et les garnitures qui sont amovibles.

Après avoir servi à l'usage de votre profession, la conduite intérieure
commerciale redevient le soir, le dimanche, pendant les vacances, une
voiture de tourisme semblable à toutes les autres et avec laquelle vous
pourrez vous promener en famille.

Achetez une voiture française, votre argent restera en France
et vous ferez travailler des ouvriers français.

CHASSIS E E § j ô J £

MONASIX 6 cyl. 400 kgs

10 CV KZ 4 cyl. 600 kgs 18.000 23.600 23.200 23.200 24.200 28.100 38.000
CV OS 4 cyl. 1500 kgs 19.300 sur demande 25.900 25.900 sur oemande

10 CV PR 4 cyl. 2000 kgs sur demande 32.200 sur demande surftiriitfe

VIVASlXficyl
CV SX 6 cyl. 2000 kgs 32.500 1 37.800 sur demande

sur demande

15 CV SZ 6 cyl. 3000 kgs 38.650
144.750 sir demande woenande

Tous les matériels RENAULT sont vendus au comptant ou à crédit avec paiements échelonnés sur un an ou
18 mois par la Société D.I.A.C., 47bi\ Avenue Hoche et par tous les Agents 'RENAULT. 3$6Z

Usines RENAULT à BILLANCOURT (Seine)




